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PHOTOS Sfc'«G VU grand music-hall parisien... Sur la scène, 
bondissant et souriant, Charles Trenet chante 

follement, égrenant la série inépuisable de ses 
anciens et nouveaux succès... sur deux notes et sur toute la gamme I 

Au fond du plateau, plus calme, mais non moins 
dynamique, l'accompagnant avec une étonnante vir-
tuosité, se tient son pianiste, qui ne passe pas 
inaperçu : c'est Léo Chauliac ! Tant par ses qua-
lités de musicien et de concertiste que d'improvi-
sateur et de compositeur, ce jeune artiste s'est 
placé brillamment au premier rang des grands 
pianistes de jazz européens et devient une vedette de plus en plus connue... 

Voici son histoire... Né à Marseille en 1913 — 
la même année que Trenet et Méridional aussi 
comme lui — Léo Chauliac, dès l'âge de sept ans, 
s'amusa à tapoter sur un petit piano, dont son 
grand-père lui avait fait cadeau « par hasard », à 
Noël... Pris bientôt d'un goût immense pour le 
clavier, il étudia à fond les classiques. A douze 
ans. le démon de la création le posséda et il com-
mença à composer des polkas... Deux ans plus 
tard, il décrochait son premier prix au Conserva-toire de Marseille. 

Parallèlement à ses études musicales, Léo Chau-
liac préparait également les Beaux-Arts. Passionné 
par le dessin industriel, la mécanique, la cons-
truction et adorant le bricolage, tout enfant, il 
voulait devenir inventeur.. Et il l'est bien devenu, dans le domaine de la musique ! 

A i6 ans donc, il vint à Paris et joua d'abord 
dans un cabaret de chansonniers, où il travailla 
beaucoup avec Dorin... Puis, brusquement, l'amour 
du rythme l'envahit et il entra dans une « boite » 
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célèbre de la rue bontame, « temple du jazz-
hot » à l'époque. C'est là que lui prit sa « douce 
folie » de l'improvisation et qu'il devint admira-
teur des fameux pianistes Fats Waller et Teddy Wilson... 

En 1931, il fut reçu aux Auteurs et partit en-
suite sur la Côte d'Azur, où il monta son quin-
tette, faisant ainsi ses débuts de chef d'orchestre. 

Après une longue tournée en Europe, dans le 
jazz de « Grégor et ses Grégoriens », il retourna 
à Marseille, en 1937... Le premier soir où il y 
joua, avec André Ekyan et Pierre Fouad, dans 
une boite de la Canebière, il se trouva devoir 
accompagner Charles Trenet, encore à ses débuts 
de « fou chantant ». A la fin de la soirée, ce der-
nier engagea aussitôt Léo Chauliac et l'emmena 
en tournée... Revenant à Paris par la suite, le 
grand pianiste donna alors plusieurs concerts, consacrant sa renommée. 

Après la guerre, il a fait sa rentrée dans la 
capitale, au, début de cette année, en même temps 
que le célèbre chanteur... Depuis, il s'est relancé 
avec brio dans les grandes orchestrations. 11 a, 
par ailleurs, commencé à travailler pour le cinéma, 
avec Romance de Paris, et à enregistrer des dis-
ques... De plus. Léo Chauliac a acquis une parti-
cularité : il joue en même temps sur deux cla-
viers, la main droite au piano et la gauche au 
célesta, ce petit instrument dont les touches ont 
un son de cloches ! Bien que débordé de travail, 
ce charmant artiste est toujours très accueillant... 
Chose curieuse, il n'a pas beaucoup les caracté-
ristiques de son pays : peu bavard et plein de 
sang-froid, il n'est bouillant qu'intérieurement ! 
Mais il y a pourtant de la rêverie méridionale 
dans ses yeux noirs très vifs... Chez lui, dans 
son studio voisin de l'Etoile, il a toujours sa 
« manie » du bricolage, se plaisant à monter ou 
à démonter des postes de T.S.F. Et il fait tout le 
tcjnps marcher, dans sa chambre, sa radio ou son 
pick-up, ou son clavier, ou encore une petite 
« boite à musique », nichée dans un piano minia-
ture — et cadeau de Trenet — qui trône sur la 
cheminée, à côté d'un poste à galène ancestral de sa fabrication I 

Et savez-vous, depuis peu, quelle est sa nou-velle occupation « sérieuse » ? 

Il prend des leçons de chant soignées avec son 
grand maître, qui l'accompagne au piano ! 

Mais rassurez-vous, Charles Trenet n'est pas 
près, pour cela, d'abandonner la chanson, et Léo Chauliac de quitter son clavier... 

(
 Pierre HANI. 

DISQUES 
Bix Beiderbocke est, avec Louis Armstrong, l'une 

des plus grandes figures du jazz, qui doit à sa mort 
prématurée de n'être pas connu de tous les amateurs 
de jazz, et nous devons à l'heureuse initiative du 
Hot-Club de France, avec « l'Anthologie », l'occa-
sion de pouvoir écouter de nouveau quelques Inesti-
mables pages de l'Age d'Or, illustrées par le plus grand des musiciens de jazz blancs. 

« Slnging the blues» (Odéon 165093) est sans 
doute le premier disque «moderne» — nous vou-
lons dire évolué — enregistré par des musiciens 
blancs. Cette exécution est toute empreinte de la 
personnalité de Bix, qui trouve en Trumbauer un 
exceptionnel partenaire. Il est curieux de remar-
quer combien forte est l'influence de Bix sur tous 
les musiciens de l'orchestre comme Jimmy Dorcey (clarinette) et Bill Rank (trombone). 

« Missistip'Mud » (Odéon 165330) est une exé-
cution alerte et plaisante où, incidemment, se font 
entendre Trumbauer et Bing Crosby (alors inconnu), 
accompagnés par de délicats contre-chants de violon 
de Mat Malneck. Mais le clou de cet enregistrement 
est évidemment le magnifique solo de Bix Beider-becke. 

« Sorry » et « Since my best gai turned me down » 
(Odéon 165322) sont les seules faces originelle-

ment parues sous le nom de Beiderbecke. Le niveau 
des solistes — Trumbauer n'étant pas dans l'or-
chestre — laisse évidemment à désirer, mais Bix 
conduit les ensembles improvisés avec une telle vé-
hémence que ce disque est pour le véritable amateur 
un régal de choix. . . „ 

Charles DELAUNNAY. 
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règle un'gros 
pion de Viviane Romança. 
Derrière une palissade tenue 
par un assistant, la reine des 
Gitans attend quelqu'un. 

S IX heures du matin, Arles en Provence dort encore. Un épais 
brouillard venu du Rhône s'est appesanti sur la villette et 
la statue de bronze de Frédéric Mistral, place du Forum, 
ruisselle de brume condensée. 

Dans l'hôtel, alors silencieux, c'est un défilé d'ombres furtives qui 
se dirigent vers la sortie. Tous ces gens courageux, tôt au travail, 
sont les acteurs et techniciens du film " Cartacalha, Reine des Gitans ", 
que Léon Mathot, la vedette aimée de l'époque du muet, met en 
scène et l'on tourne actuellement les extérieurs en Camargue, non 
loin des Saintes-Maries-de-la-Mer. 

Dehors, c'est véritable tintamarre, c'est le car à gazogène qui va 
conduire tout ce monde à 30 kilomètres d'Arles. 

Viviane Romance n'est pas des scènes qui seront tournées le matin, 
et rejoindra la troupe pour déjeuner. Oui n'a pas déjà contemplé 
son fin visage aux grands yeux rêveurs ou pleins de flamme, selon 
l'utilité du moment. Elle a débuté à 14 ans, au music-hall, puis a fait 
de la danse et de la figuration dans les revues. Enfin, elle obtient 
un petit rôle dans " Princesse Tam-Tam ", aux côtés de Joséphine 
Baker. Mais elle n'obtient son premier rôle important que plus tard, 
dans " La Belle Équipe " où se révéla son charme troublant. 

Donc, à 11 heures, nous trouvons la vedette en son hôtel, au nom 
d'empereur romain. Assise sur le perron en compagnie de sa chienne' 

C'est la pause, et c'est le mo-
ment où chacun discuta de ce 
que l'on vient da faire et do 
ce que l'on va faire. Voici le 
metteur «n scène avec Viviane 
Romance et Georges Grey. 

Vénus, elle attend le car à gazogène qui n'arrivera qu'au 
bout de deux heures, hélas! 

Nous bavardons sans pose, au sens littéraire, car au sens 
photographique, c'est autre chose... Elle vient de subir 
pendant deux heures le travail expert de son maquilleur 
et n'en parait pas fatiguée. Si les jeunes aspirantes étoiles 
vivaient quelque temps la vie de nos stars, elles s'aperce-
-wraient que ce métier est loin d'être une sinécure. 

Enfin, avec force grincements, halètements, hululements, 
le car arrive et nous partons. Pendant une heure et quart, 
nous roulerons dans les plaines et marais déserts de Ca-
margue, et rien ne rendra le pittoresque dé ce court 
voyage en compagnie de cette dame au teint outrageuse-
ment ocré, aux paupières vertes, vêtue d'une ample robe 
froufroutante, suivie de son maquilleur Georges Bouhan 
et de sa fidèle habilleuse, Madame Henriette. Viviane 
Romance a une faim terrible, et il y a là, tentant, le déjeuner 
de Léon Mathot. Bientôt, elle n'y tient plus et dans le car 
bondissant, c'est un amusant pique-nique. Une somptueuse 
boite de sardines, cadeau d'un admirateur est mise à mal. 

Nous arrivons dans un mas perdu de la lande. Une vive 
animation règne, des gens courent, des câbles serpentent 
à terre, de grands panneaux argentés reflètent le soleil. 
Silence, on tourne, et Léon Mathot, le maître de toute cette 

tourne artaca 
Un petit raccord de rouge 
aux lèvres, un coup de peigne 
à la chevelure ébouriffée, et 
bientôt Viviane Romance sera 
prête pour tourner les der-
niers plans de la tournée. 

agitation, hurle ses ordres, gémit, supplie, persuade... et 
transpire. 

Nous voyons là Roger Duchesne et Georges Grey en 
" guajdians " de Camargue et une charmante nouvelle 
venue dont nous n'entendons que le prénom, Denise. 

Et huit fois de suite, et huit fois l'air toujours aussi surpris, 
Roger Duchesne reçoit la visite de Denise. " Bon pour le 
son ", la scène est finie, le travail a duré plus d'une heure 
et passera en quélcrues secondes à l'écran. 

Pendant ce temps Viviane Romance, faisant fi de tout ce 
remue-ménage, s'est assise dans l'herbe, a retroussé ses 
jupes très haut " pour brunir les jambes ", dit-elle, et 
attend. Autour d'elle, bouche bée, tous les garnins des 
alentours s'emplissent les yeux de ce spectacle sensation-
nel, de ce cinéma gratuit. 

Son maquilleur la peigne savamment. Ses cheveux, 
autrefois roux... ou blonds... sont devenus du plus beau 
noir et s'épanouissent en une volumineuse toison. Crac, 
malheur! un faux cil se décolle, travail de précision pour 
le remettre en place. 

Maintenant, c'est au tour de notre vedette. 
Debout derrière une balustrade, " dans le champ ", elle 

nBHBBWque René Gaveau, le chef opérateur, l'œil collé au 
de son Debrie ait choisi le foyer d'objectif conve-
cherché la lumière et fait adoucir les rayons trop 

us du soleil par un grand écran de tulle. Prêt ? On répète... 
Les dernières scènes sont tournées alors que le soleil 

lîncline de plus en plus vers l'horizon. Le travail est fini 
Jour aujourd'hui, les câbles s'enroulent, la caméra rentre 

fdans sa caisse, les acteurs et techniciens emplissent le bus 
à gazogène qui rentrera cahin-caha à Arles dans la nuit 
biusquement tombée. 

Ceorges CHAMPROUX. 

Enfin c'est fini I Demain, ce sera rjour d'oisiveté. Demain, Viviane pourra rece-
voir le lournaliste et se plaindre à lui de ne pas travailler assez, car ce qu'elle 
aime par-dessus tout, c'est tourner, tourner encore... tourner toujours... 
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ZANNE 
d ans 
L 'INDISCRÉTION des journalistes a quelque chose d'in-

humain. 
Quand le rideau est tombé et que les artistes, 

rentrés chez eux, devraient avoir le droit, enfin, 
de vivre un peu en famille, loin du bruit, comme ils l'en-
tendent,, voilà qu'un coup de sonnette retentit, que des 
intrus pénètrent dans leur maison avec des appareils de 
photo, des lampes au magnésium, des blocs, des stylos, 
s'installent dans les fauteuils, se mettent à poser des ques-
tions saugrenues auxquelles il faut répondre tout de suite, 
tout de suite, puis s'en vont, racontant à tout le monde 
que Monsieur Untel a des cors au pieds, et montrant detl 
photos de sa fèàtrne en bigoudis. 

Je pense à tout cela en arrivant à la porte de la pra|| 
prlété qu'André Baugé habite à Maisons-Laffitte, et mon 
toupet ordinaire, fait d'habitude et d'inconscience, dispa-
raît soudain. Je n'ose pas sonner ; c'est vrai, tout de mê-
me, qu'on pourrait bien laisser ces gens-là tranquilles et 
ne pas venir les embêter quand ils reposent. Je n'avais 
Jamais pensé à cela, je réalise toute mon indiscrétion et. 
conclusion logique, cette idée s'impose à moi : « Je vais 
me faire flanquer à la porte ! » 

Mais je lis un nom : « Les Clos Fleuris ». Ah ! cela 
m'encourage ! Une maison qui porte un aussi joli nom 
ne peut être habitée que par des gens aimables et indul-
gents. Je sonne. 

— Monsieur Baugé ? 
— Oui, Monsieur, entrez ! Mais attendez une seconde, 

il coupe du bois, je vais le prévenir. 
Voilà qui détruit la légende des artistes qui dorment 

jusqu'à midi et passent leur temps à faire des réussites. 
C'est curieux, parce qu'on ne les voit travailler que le 
soir ou à des heures où nous ne travaillons pas, nous nous 
imaginons que, le reste du temps, ils ne font rien. Comme 
Sacha Guitry aurait su dire cela de façon brillante.!, 
n'est-ce pas ?... 

Mais je pense trop, moi, aujourd'hui, c'est inquiétant, 
je vais tomber malade, Je ferais mieux d'admirer la pièce 
dans laquelle je me trouve. Un grand salon donnant de 
plain-pied dans le jardin, avec de larges fenêtres d'où l'on 
volt une suite de pelouses s'étageant en pentes douces ou 
rapides jusqu'à la Seine qui coule en bas. Un grand feu 
flambe dans la cheminée et fait danser des taches roupies 
sur les vieux meubles. Et. sur les murs, des tableaux, des 
tableaux partout, révélant un goût sûr et une passion pour 
la peinture, qui poussa André Baugé à faire les Beaux-
Arts. 

Mais il est entré, la main tendue, souriant, sympathi-
que : « Enchanté. Comment allez-vous ? > Et j'oublie 
mes craintes de tout/à l'heure. 

— Qu'allez-vous/prendre ? 
— Eh bien !... /Quelques photos... 
— Mais non/mais non. Un petit déjeuner avec le lait 

de mes chèvre/et quelques tartines... 
J'accepte avec un peu trop d'empressement peut-être, 

mais, ami lecteur, mets-toi à ma place... Et je repense à 
mes craintes ; si elles sont parfois justifiées, à la porte de 
chez André Baugé, par exemple, elles étaient ridicules... 
et j'engouffre les tartines. 

Suzane Baugé entre, souriante, gracieuse, dans un vête-
ment de velours côtelé 'bleu-marine, qui doit être extrême-
ment pratique pour le jardinage. 

J'ai ingurgité le café au lait. André Baugé me dit : 
— Vous avez fini ? Eh bien ! maintenant, au tour des 

bêtes ; nous allons donner à manger... J'ai deux cochons ; 
quand on est onze à table, il faut être prévoyant. 

Dans le jardin, on me présente les enfants : le père 
Alain, 8 ans et la petite Anick, 5 ans. 

Nous entrons tous sous le toit des porcs, c'est très sym-
pathique ! 

Alain, qui est le capitaine du yacht qui porte son nom, 
a l'esprit marin et demande qu'on le photographie entrant 
sous le toit aux cochons : cela s'intitulerait « l'arrivée 
au porc, dit-il... » Son père rit et trouve cela idiot. Puis, 
me montrant la... figure du cochon, il me dit : « Regardez, 
on a tous un ami qui ressemble à ça... » 

Après avoir vu les chèvres, les lapins, les poules, les 
canards, nous rentrons par de petits sentiers qui montent. 
Voici le potager dont s'occupe le maître de la maison 
lui-même, bêchant, piochant, sarclant. 

— Sur cette pelouse, me dit-il, j'ai fait du ski. Le plus 
diffiicilé était de sauter le petit mur qui se trouve en bas 
et d'atterrir dans la prairie. Mes gosses, sans pitié, se te-
naient en permanence derrière, dans l'espoir de me voir 
me casser la figure,.. Je dois dire que cet espoir était 
rarement déçu ! Maintenant, vous allez assister à mon 
retour à la terre... 

Je m'étonne : 
— Cela ne suffit pas ? 
— Non, vous allez voir le vrai, le seul qui compte 

pour moi 
Et il m'emmène... dans son atelier de peinture. Il sou-

rit de mon étonnement. 
« Oui, dit-il, c'est mon retour à la terre... jde Sienne. » 
Deux tableaux sont là : deux envois qu'il achève pour 

le Salon d'Hiver et des études, des marines, des paysages 
apfès la pluie au ciel mouillé, comme il les aime. 

Il rayonne. On sent que les plus grandes joies d'artis-
tes, après celles de la scène, il les connaît là, seul, dans 
son atelier. Il est attiré pareillement par ces deux arts. 
Un jour, il a résolu le problème : il a écrit le poème d'une 
fantaisie lyrique dont le héros était un Pierrot peintre 
et il.a peint en chantant, sur scène. Quelle joie ce soir-là ! 

Suzanne Baugé, elle, écrit des fables-express sur ses amis 
et son regard malicieux me laisse penser qu'ils doivent 
être arrangés, les amis... 

Et voilà. Je ne vous raconterai pas des choses extraor-
dinaires, ils ne dorment pas les pieds au plafond, leur 
chien ne couche pas dans une niche de diamants, Us n'ont 
pas fait installer des grandes orgues dans leur salle de 
bains, mon article sera simple, comme eux. 

Ce sont des gens heureux, entourés de ceux et de ce 
qu'ils aiment, vivant une vie saine et je pense..'. Mais non, 
je ne veux plus penser à rien, cela me fatigue 1 

La nuit d'automne humide descend et s'açcroche aux 
arbres, des cris d'enfants éclatent avec d'étranges sono-
rités et je m'en vais dans l'ombre, avec le souvenir d'une 
journée magnifique, pendant qu'André Baugé, qui ne joue 
pas ce soir, s'enferme dans son bureau, prés du feu, avec 
un gros livre sur les genoux. 

C'est l'heure où les lampes s'allument, où, instinctive-
ment, on parle à voix basse, c'est l'heure ou il raconte 
une histoire à ses enfants. 

Guy BRETON. 

Toute la famille te réunit pour 
donner le grain aux poules, qui 
se précipitent. Si elles savaient 
pourquoi on les engraisse tant. 

C'est la petite Annick qui s'oc-
cupe de soigner les chiens. 

Et devant le feu qu'il a garni 
de ses bOchei, André Baugé se 
repose, en contant une belle his-
toire à ses enfants émerveillés. 

André Baugé nous présente la 
maquette de son yacht « Alain ». 
A la déclaration de guerre, il le 
mit à la disposition de la marine 
fiançais». A l'heu e actuelle 
une centaine de jeunes gens 
y apprend le métier de marin. 

Marco est heureux de 
retrouver son maître, 
mais notre photographe 
l'inquiète visiblement 

Paul Vandenberge eswH^^^Hfl 
passionné d'équitation.-TpHHHH 

Après le travail, Suzanne 
Baugé est dans les choux I 

SL> i; de captivité, le jeune comédien-
auteur Paul Vândénbérghe vient de 

rentrer discrètement à Paris... et va faire 
prochainement. sa rentrée au théâtre. Ou n'a 
pas oublié le succès énorme qu'obtint sa pre-
mière pièce : J'ai \y ans... Mais, au fait, 
connaissez-vous l'histoire de cet artiste-écri-
vain? Je vais vous la conter en deux mots... 

Né à Rouen, d'une famille très normande, 
Paul Vandenberghe voulut, dès l'adolescence, 
devenir acteur... Ses parents ne voulaient pas 
entendre parler de théâtre et destinaient leur 
héritier au barreau. En cachette, donc, le 
jeune étudiant — entêté comme beaucoup de 
son pays — apprit des rôles par cœur, se 
costuma et joua la comédie... tout seul ! 

Après ses bachots, il se lança dans la poé-
sie et collabora à des revues littéraires. En 
'933. « pour s'amuser ». il écrivit une pièce 
en quatre actes, qu'il intitula : J'ai 17 ans... 
un an après les avoir eus 1 

Puis, il jeta ce manuscrit au fond d'un 
tiroir et partit au régiment. 

Plus que jamais possédé par le démon du 
théâtre, il débarqua un beau matin sur le 
pavé parisien... sans un sou en poche et 
sans connaître personne ! Il fut d'abord figu-
rant chez Pitoëff et travailla ensuite avec 
Raymond Rouleau et Julien Bèrtheau. Deux 
ans plus tard, il rencontra Guy Rapp, qui 
dirigeait le « Théâtre des Cadets »... Quinze 
jours après, cette compagnie montait Les 
Enfants sages, une comédie que Paul Van-
denberghe avait écrite à son retour du service. 

Encouragé par ce premier spectacle, notre 
jeune auteur sortit alors de sa valise : J'ai 
17 ans... et présenta sa pièce montée au di-
recteur de « La Potinière », Max Danset. 
qui lui déclara : 1 Entendu ! Je vous la prends 
pour trois semaines... » Mais, créée le 
23 septembre 1938. cette comédie tint l'af-
fiche exactement neuf mois de suite, dans 
cette salle de la rue Louis-le-Grand : soit 
près de 400 représentations ! Ce fut un suc-
cès inouï, qui révéla doublement Paul Van-

denberghe. connue auteur et comme comé-
dien, aux cotés de Guy Rapp et Suzanne 
Fleurant... Repris pendant la guerre sur 

cette même scène, ce chef-d'œuvre fut en-
core joué 250 fois et. pendant une permis-
sion, en avril T940. l'auteur vint rejouer son 
fameux rôle de Bob... le soir même de 
la 500" ! 

Et il ne devait pas revoir Paris avant ce 
mois de novembre... Avec la joie que l'on 
devine. Paul Vandenberghe a retrouvé son 
petit studio moderne, haut perché dans un 
immeuble du boulevard Ney, d'où il a une 
vue magnifique. C'est là que je l'ai trôuvé 
l'autre jour, en plein travail... de réinstalla-
tion, le marteau à la main I 

« Au point de vue théâtre, pour l'instant, 
je joue au spectateur : je vais voir à peu 
près une pièce par jour ! Mais, je n'ai pas 
tru)) perdu le contact des « planches », parce 
que là-bas, dans mon « stalag », j'avais 
formé une troupe et nous jouions les grands 
classiques... (On nous avait même fourni des 
décors étonnants.) 

« D'autre part, pendant ma captivité, ma 
plume me démangeait... Pour écrire tranquil-
lement, ce n'était d'ailleurs pas facile : nous 
étions une vingtaine dans la chambrée. Alors, 
souvent, pour ne pas entendre de bruit, je 
me mettais du coton dans les oreilles ! Bref, 
en trois mois, j'ai fait une nouvelle pièce en 
quatre actes : Gringalet. 

« C'est l'histoire d'un jeune peintre pau-
vre, que j'oppose à un étudiant « fils à 
papa ». L'action se déroule dans un milieu 
parisien bourgeois et les sept personnages 
évoluent dans une atmosphère très saine. 

« Mes autres projets ? Je travaille, en 
collaboration avec Paul Arniinit, à une pièce 
dont le titre provisoire est Femmes incon-
nues... Mais, avant de rebrûler les planches, 
je vais aller passer une quinzaine à la cam-
pagne, dans nia chère Normandie, où j'aime 
tant « vivre en paysan », faire les travaux 
des champs et de longues promenades : la 
marche à pied est un de mes plaisirs, avec 
l'équitation... Voilà, c'est tout! » 

Paul Vandenberghe réfléchit une seconde 
et il m'ajoute, sur un ton aussi mystérieux que 
rejoui : « Pour en revenir au théâtre, vous 
ne devineriez jamais le rêve que je vais sans 
doute réaliser dans un mois... Rejouer J'ai 
17 ans I Et où ça? Toujours à « La Poti-
nière », qui fera ainsi sa réouverture... J'en 
ai le trac d'avance I » 

Gageons que l'on fêtera alors bientôt, ati 
début de l'année prochaine, la millième re-
présentation de cette pièce éternellement 
ieune. qui ne veut pas mourir... 

Pierre HANI. 
PHOTOS SERGE 

La peinture est un des » violons 
d'Ingres» de l'auteur de "J'ai 17 
ans ". Dans son intérieur moderne 
montmartrois — décoré par lui — il 
a retrouvé avec plaisir son chevalet. 

Le jeune » comédien-auteur» étudie, 
avec son ex compagnon de capti-
vité, le peintre Louis-Marie Jullien, 
les maquettes des décors que ce 
dernier a dessinées pour sa nou-
velle pièce " Gringalet... " qu'il a 
écrite au « stalag » et qui sera bien-
tôt créée sur une scène parisienne 
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AU THÉÂTRE DAUNOU : 
"TOUT N'EST PAS NOIR", D'ANDRÉ BIRABEAU 

pans l ame humaine tout n'est pas noir, en chercha1» 
liien on finit toujours par trouver un petit coin de bleu. 
C'est sur cette constatation optimiste qu'André Birabeau a 
construit sa dernière pièce. A une époque où le noir est lu 
couleur à la mode, lancée par un marché trop célèbre, par 
la Défense passive, et par l'actualité plutôt sombre, il n'est 
peut-être pas inutile de se dire à soi-même et aux autres 
«lue. malgré les événements, tout n'est pas noir. 

Et André Birabeau nous l'affirme sous la forme un peu 
imprévue d'une pièce policière, classique dans sa forme, 
mais spirituellement paradoxale par son sujet. C'est-à-dire 
que l'auteur a conservé l'armature d'une pièce policière 
pour jongler tout à son aise dans le royaume de la fantaisie. 

Au lever du rideau, un jeune détective français interroge 
les invités du maître de maison, Edouard Nartuby, et leur 
demande de reconstituer leurs actes de la veille... Maladroite-
ment, chacun reprend son rôle et essaye de se souvenir 
de ses propres paroles ; et cette reconstitution alourdit un 
peu ce premier acte, d'une exposition assez lente, jusqu'à 
la chute tout à fait imprévue... Nous savons maintenant que. 
la veille, le maître de la maison a appris à sa femme et à 
ses invités consternés sa ruine totale, mais nous ignorons 
toujours quel crime ou que! délit motive la présence île 
l'inspecteur, et cet interrogatoire auquel chaque invité se 
prête avec assez bonne grâce. Nous l'apprenons seulement à 
la fin du premier acte : un inconnu, pour sauver, sans doute, 
M. Nartuby de la ruine, a glissé mystérieusement dans son 
coffre-fort cinquante mille dollars, environ deux cent cin-
quante mille francs. A la place d'un coupable, c'est un bien-
faiteur que l'on recherche. Le fameux « qui a tué ? » est 
remplacé ici par « qui a donné ? » Toutes les suppositions 
sont permises, et le maître de la maison soupçonne sa femme 
de trahison, et refuse d'être secouru par le mystérieux amant 
de sa femme... A tour de rôle, chaque invité, questionné par 
le détective, se défendra comme un beau diable, en protestant 
de son innocence et en affichant des perfidies et des canail-
leries, rendant invraisemblable un acte d'une charité aussi 
discrète. Comment arriver à démasquer un brave coeur parmi 
ces êtres assez cyniques pour se vanter de leurs mauvaises 
actions ? 

Mais «tout n'est pas noir», affirme l'auteur; et le jeune 
et séduisant détective découvrira la petite fleur éclose dans 
le coeur de chacun de ces êtres assez médiocres. Ainsi, nous 
apprendrons que le marchand de tableaux fait une rente à 
sa première femme, qui l'avait outrageusement trompé, qui 
le gigolo a donné son sang pour sauver la vie d'un ouvrier, 
que l'homme d'affaires est capable de générosités... après sa 
mort, et laisse toute sa fortune aux œuvres de bienfaisance, 
que celui-ci écrit des vers, et que celle-ci est capable de 
pleurer, sinon d'amour, tout au moins de rage. Et pendant 
tout le troisième acte, nous avons un peu l'impression d'être 
tombé dans une succursale de l'Armée du Salut. 

Mais lu chute nous rassure sur la perfection des pauvres 
humains, déjà si malmenés par Alceste : « Je ne trouve 
partout que lâche flatterie, qu'injustice, intérêt, trahison, 
fourberie, je n'y puis tenir, j'enrage... » Mais vous m'en 
voudriez beaucoup, et l'auteur encore plus, si je vous dévoi-
lais le coupable découvert par le détective. C'est Jean Paqui 
qui aborde, pour la première fois, cet emploi de détective 
séduisant, amoureux, et perspicace comme il se doit... Il est 
charmant d'aisance et de naturel, et anime toute la pièce 
par sa fantaisie juvénile et spontanée. Par sa sincérité, par 
la sobriété de son jeu, il sut donner à son personnage un ac-
cent d'humanité. 

Suzet Maïs (la femme entretenue), Jacqueline Gauthier 
(la jeune et séduisante veuve aimée du détective), Nane 
Germon (la bourgeoise maîtresse rje maison), Pierre de 
Guingand (l'homme d'affaires sans scrupules), Pierre Gilier 
(le gigolo tapeur), Lluis (le marchand de tableaux), Marcel 
Vergue (le maître de maison ruiné), interprètent ces per-
sonnages croqués avec esprit par un observateur malicieux 
qui se double d'un moraliste. 

Une scène d* < Tout 
n'est pas noir ., 
au Théâtre 

LAURENT 

AU THÉÂTRE DES MATHURINS: 
"LA FILLE DU JARDINIER" 

Marcel Herrand et Jean Marchât ont déjà présenté au 
public parisien trop de petits chefs-d'œuvre, comme Captain 
Smith et L'Ecole de la Médisance, pour qu'on ne leur par-
donne pas cette erreur, qui sera rapidement oubliée. 

L'auteur, après un assez bon départ, et un premier acte 
plein de qualités, a hésité entre plusieurs genres : sa pièce, 
qui laissait pressentir une grande envolée poétique, tourne 
en sketch de revue et finit en vaudeville, et tout cela 
pour conclure par cette vérité première, que les rêves sont 
toujours plus beaux qu'une décevante réalité... 

L'iifgénieuse mise en scène de Marcel Herrand et la mu-
sique de scène de Francis Poulenc, qui auréole ces fantômes 
d'une lumière blafarde et mystérieuse, n'arrive pas à sauver 
la pièce.. Ophélie, sous les traits de la fille du jardinier, 
émergeant de la mare aux Lutins, trouve en Jandeline une 
interprète pouvant jouer à la fois les êtres de rêves et les 
tilles de jardinier épluchant les salades. Le talent de François 
Périer ne peut être mis en cause, mais cet excellent comédien 
ne possède ni le physique ni le tempérament d'un jeune 
premier romantique. Marcel Herrand est excellent dans son 
rôle de maître d'hôtel, précieux et cultivé, infiniment plus 
racé que ses maîtres. C'est le meilleur rôle de la pièce, avec 
celui du père, gros bourgeois enrichi personnifié avec talent 
par Jean Brochard... 

AQU Erres 
oui continuons Ici le cours de claquettes que les ex-

cellents artistes Jacques et Blllle ont bien voulu 
composer spécialement pour répondre aux vaux de nos 
lecteurs. Nous vous rappelons que ce cours est radiodif-
fusé par Radio-Paris, au cours se sa nouvelle émission : 
« La Vie Parisienne », le dimanche à 19 h. 30. 

VOICI COMMENT VOUS DEVEZ PROCÉDER 
Nous vous rappelons que, pour tirer le maximum d'en-

seignement de notre cours, vous devez procéder ainsi : 
Lisez attentivement la leçon expliquée. Dessinez à la 
craie, sur le sol, les différentes « pistes ». Vous n'avez pas 

oublié que la piste représente l'empreinte que laisserait en principe sur terrain 
mou l'exécution du pas ou de la figure démontrée. Souvenez-vous aussi que 
chaque piste a pour point de départ une trace polntillée, marquée « zéro ». 
Vous posez vos pieds de la manière indiquée en suivant l'ordre numérique de 
la piste, chacun de ses numéros étant suivi de la lettre D ou de la lettre G, 
suivant qu'il s'agit du pied droit ou du pied gauche. Au moment de l'émis-
sion, exécutez les mouvements commandés, en suivant les explications pu-
bliées ci-dessous : le but de l'émission est essentiellement de vous indiquer 

i'Ie rythme que vous devez suivre. Avant d'exécuter la troisième leçon, revisez 
; soigneusement les deux premières. 

TROISIÈME LEÇON : LA CLAQUETTE 
La claquette, ou triple, est un composé des deux exercices étu-

1 diés dans les précédentes leçons. C'est un double relevé suivi d'une 
tape du même pied. 

Processus do la claquette (dessins 5 et 6). — 1° Placez votre 
pied gauche sur la trace pointillée indiquée sur les dessins 5 et 6, 
la jambe droite levée comme l'indique le dessin n" 5 ; 2° Lancez 
votre pied droit de A jusqu'en B, en frappant le sol de la pointe du 
pied, comme pour exécuter la première frappe d'un double relevé ; 
le pied frappera le sol à l'endroit indiqué 1 D sur le dessin n" 5 ; 
3° Ramenez votre pied droit de B en A, sa position de départ, en 
frappant le sol au même endroit que tout à l'heure en 2 D,; 4" Au 
lieu de maintenir votre pied droit en position A, laissez-lui continuer 
son chemin pour exécuter la tape finale en 3 D. 

Claquette potée (pistes 12 et 13). — La claquette posée s'exé-
cute exactement suivant le processus que nous venons de définir 
ci-dessus; elle se fait aussi bien en avant (piste 12) qu'en biais 
(piste 13) ou sur le côté, et il est indispensable de la travailler de 
chaque pied dans ces trois directions. 

Claquette marché* (piste 14). — La claquette marchée s'exé-
cute en appuyant le poids du corps sur la troisième frappe, ce qui 
permet d'avancer en alternant claquette marchés du droit et cla-
quette marchée du gauche. 

Claquette courue (piste 15). — La claquette courue s'exécute 
de la même manière que la claquette marchée, le poids du corps 
étant porté sur la troisième frappe, mais cette troisième frappe 
étant sautée de la façon définie dans la leçon précédente, lors-
que nous avons étudié le double couru. 

Claquette triolet (piste 16, dessin 7). — En étudiant le double 
dans la leçon précédente, nous avons rencontré une forme du double 
appelée « double relevé ». La claquette relevée n'existe pas, mais 
elle est remplacée par la claquette triolet. Comme les deux pre-
mières frappes de la claquette ordinaire, les deux premières frappes 

[e la claquette triolet sont obtenues par un double relevé. Mais la 
oisième frappe, par contre, s'obtient à l'aide d'une tape hop, 
écutée par le pied resté à terre. La piste 16 explique le méca-

isme de la claquette triolet du pied droit. Le dessin n" 7 montre 
la position de la jambe au moment où le pied droit vient d'exécu-
ter un double relevé et où le pied gauche s'apprête à exécuter la 
tape hop finale, comme l'indique la trajectoire en pointillé. 
Copyright Vedettes et Jacques et Billte (A suivre.) 
Reproduction même partielle interdite. 

A i'RÈs avoir tourné aux studios Gau-
mont, des Buttes-Chaumont, de nom-
breusês scènes dans différents dé-

cors — les uns pittoresques, les autres ma-
jestueux — Jean Delannoy, le réalisateur de 
Fièvres, est parti avec ses collaborateurs 
et ses interprètes aux environs de Royan, 
pour continuer en extérieurs les prises de 
vues du film de M. Charles Méré, qui réunit 
pour la première fois à l'écran Tino Rossi 
-et Jacqueline Delubac. 

Les dunes qui bordent la petite plage de 
Saint-Georges, ont très vite séduit les cinéas-
tes. La beauté des sites ne leur a pas échappé. 
Ils se sont installés aussitôt sur le sable, 
comme des Parisiens en vacances. Et les 
Saint-Georgeais, émerveillés, ont pu voir évo-
luer devant la caméra et le micro les héros 
du drame musical : Tino Rossi qui, comme 
il se doit, interprète le rôle d'un chanteur 
célèbre qui, à la suite d'une tragique aven-
ture d'amour, terminera sa vie dans un mo-
nastère. (Les scènes du monastère ont été 
photographiées à l'Abbaye de Sablonceaux, 
près de Saujon, aTjec une nombreuse figura-
tion pour représenter les moines.) Ginette Le-
clerc, Lucien Galas. René Génin, Louvigny, 

tous en pleine forme et heureux de leur sé-
jour à Saint-Georges. 

Le matin, de très bonne heure, auteur, 
metteur en scène, artistes, directeur de pro-
duction, figurants, techniciens et machinistes 
montaient dans un auto-car (spécialement mis 
à leur disposition) qui les emmenait à la 
plage. Le soleil n'était pas encore levé et 
chacun souhaitait le beau temps. Terreur des 
extérieurs ! S'il pleut, il faut modifier 
le plan de travail, attendre un ciel sans nua-
ges, et souvent ne pas tourner... Mais, cette 
fois, tout s'est bien passé. 

Ginette Leclerc, dont on connaît la fantaisie 
souriante, sans doute pour ne pas faire 
comme tout le monde, arrivait... au « studio » 
en attelage, entre deux faux gendarmes qui 
figuraient dans le film ! Et quand elle ne 
tournait pas, Ginette rejoignait Lucien Galas, 
;t tous deux se baignaient ou s'allongeaient sur 
le sabie, torse et jambes nus, tandis que la 
script-girl, toujours laborieuse, faisait répé-
ter leur texte à Tino Rossi et René Génin. 

Le plus amusant était sans doute la diffi-
culté rencontrée par les machinistes pour ins-
taller les appareils sui* le sable. Le sol 
n'était pas ferme et les pieds de la caméra 
et des projecteurs s'enfonçaient si bien qu'ils 
menaçaient de disparaître entièrement. Il fal-
lut faire preuve d'ingéniosité. Heureusement, 
les machinistes en ont vu d'autres, comme 
on dit... Ils placèrent des morceaux de bois 
sur lesquels ils posèrent les pieds des appa-
reils ! Pendant ce temps, Ginette Leclerc. 
Lucien Galas, René Génin. Madeleine So-
logne et Tino Rossi jouaient au football sur 
la plage et se délassaient ensuite en faisant 
— tenez-vous bien ! — des pâtés dans le 
sable ! Comme des gosses ! Du reste, ne sont-
ils pas de grands enfants ? A chaque instant, 
ce sont des plaisanteries ou des farces, plus 
ou moins inédites. 

Ainsi, on le voit, Fièvres se tourne dans 
une atmosphère qui n'est pas celle du titre. 
La bonne humeur règne sur tous les visages, 
le sourire le plus rayonnant fleurit sur toutes 
les lèvres, et les chansons nouvelles de Tino 
Rossi s'envolent dans l'air léger. 

Nous verrons dans ce drame 
musical Jacqueline Delu 
bi 

Ginette (.«clore ost toujoun 
de bonne humeur. Elle arrive 
pour tourner dans une voiture 
• dne, qu'elle conduit elle-
mémo entre doux gendarmes, 
qui no sont que dos figurants. 

-- ta 

& Tino lias*! intôrpr 
™ d'wn chanteur célébra qui, 

la suite d'une tragique aven-' 
fure amevrews, terminer» 
sa vie dans un mon «store 
Cette scène a été tournée A . 
l'Abbaye do Sabloaeaau K. 

située près do Saufon. 
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Joie dec*extérieurs ! Entre deux répli-
ques, ptnwrt* Leclerc «t Lucien Galas 
ont prérflté d'un marnent de répit pour 
■'allonger sur le sable de la plage 
de Seiet-Georgei, comme lies 
Parisiens en plein mois d'août-
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UN directeur est un monsieur à l'air important, 
souvent chauve, décoré et bedonnant, qui se pro-
mène les pouces dans son gilet, un énorme cigare, 

aux lèvres (!). C'est le type standardisé que nous connaissons 
tous. 

Mais il m'a été donné de voir un directeur, à mon sens, extraor-
dinaire, par le fait même qu'il est sans parenté aucune avec le 
" Môssieu " ci-dessus décrit. Je veux parler de Georgius, qui dirige 
le Music-hall de l'Étoile, avec une maestria remarquable. Il est partout 
à la fois, sur la scène, dans la salle, dans son bureau, en manches de 
chemise, en blouse, ou en complet impeccable. Je l'ai surpris hier, en fin 
de matinée, alors qu'ayant assisté à la représentation, il avait remarqué certains 
petits détails qui " clochaient ". 

— " Là, une ampoule semble bien anémique ; là-haut, le rideau blanc paraît avoir 
une tache... vous ne voyez pas? donnez-moi l'échelle; tenez, ici, un petit coup de 
brosse et c'est fini! Ah! Mademoiselle, vouiez-vous me tapez tout de suite en double 
exemplaire le contrat de M. X..: Le téléphone! Que me veut-il encore ? Allo !... Oui 
c est moi, Georgius ; entendu, je vous attends dans mon bureau dans un quart d'heure 
Dites-moi, Tuerlmx, j'aimerais que le morceau d'entrée soit plus rythmé. Tenez là 
vous y êtes! Toi, Ceylor, il faut plus de rouge au troisième numéro; rouge " fraise 
écrasée , mon gars! Mademoiselle, portez-moi le courrier à signer, oui, ici et en 
même temps, demandez-moi à l'appareil l'agence Z... Allez, mon p'tit, faites vite. 
Ah! vous voila, mon petit bonhomme, faites attention, vous devez rester dix minutes 
en scène, pas une seconde de plus ; mais, ça n'a pas l'air de gazer? la grippe? vas 
au bar. nous prendrons quelque choes de chaud ensemble. Faut soigner ça. " 

J'étais venue interroger Geor-
. ' H 

i TOUT FAIRE 
ET AVOIR L'OSIL A TOUT jf 
MAINTENANT, CHANGEONS 
LES DÉCORS AVEC LE RÉGUS-

Je l'ai vu 
cela m'a 

gius sur son activité, 
quelques minutes et 
suffi. 

C'est un directeur qui connaît 
son métier, sait ce qu'il veut, sait 
ce que l'on " peut " faire, et ce 
que l'on " doit " faire. Il sait com- -
mander avec le sourire et c'est 
avec le sourire qu'on lui obéit. 

Grâce à lui, " l'Étoile ", est 
devenu un grand music-hall. Les 
artistes et le personnel l'adorent, 
c'est pour eux un camarade, un 
ami. Le public est enchanté d'un 
programme à la fois chargé et 
excellent. Tout cela ne se fait 
certes pas sans travail, sans effort ! 
Mais n'est-ce pas là la plus belle 
récompense que jamais directeur 
ait pu souhaiter ? 

Jenny JOSANE. 

" ALLO ! OUI, ICI GEORGIUS. 
AH! CE TÉLÉPHONE OUI NE 
VOUS LACHE PAS ! MÊME 
SUR LE PLATEAU, IL EST 
LA ! " (C'EST TOUT JUSTE Si 
ON PEUT L'ATTEINDRE!) 

JOIGNANT LE GESTE A LA 
PAROLE, VOILA GEORGIUS A 
"QUATRE PATTES" REVISSANT 
LES AMPOULES DE LA RAMPE 
AVEC LE CHEF ÉLECTRICIEN ! 

UN FILM 
COMIQUE 

1111 

EORGIUS 
Monique Rolland, Claude 
May, Ooorgoi Oroy, 
Paul Aiali, Oabrlollo 
ol Robert Ozanne 
ont prli part à l'action 
d'une façon Irrésistible. 

â ir e et eur 
" TUERLTNX, J'AIMERAIS QUE 
LE MORCEAU D'ENTRÉE SOIT 
UN PEU PLUS RYTHMÉ. LA, 
VOUS-Y-ÊTES ! " D'AILLEURS, 
COMMENT NE PAS COMPREN-
DRE AVEC DE TELS GESTES ! 

wmÊÊ 

GEORGIUS A ÉTÉ SURPRIS 
LORS D'UNE RÉPÉTITION; IL 
EST ASSIS SUR UNE AVANT-
SCÈNE,LE VISAGE TENDU, LES 
YEUX ATTENTIFS ET ANXIEUX. 

PHOTOS DINO ET MEMBRE 

-10T0S EXTRAITES DU FILM 

♦ 
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W. 
Rellyi, |ouo avec y 
sont aigu do la lou> 
foquerle le roia de 
Narcisse Pigeon dont 
las aventures vous fe-
ront rire aux larmes. 

La flll* du sergent -
major, Rosine, épou-
sera, a la fin, le sym-
pathique Narcisse. 

mmWBmBBBmMSBn 

I ARCISSE PIGEON était un garçon bien 
sympathique, d'une simplicité rare et dont 
la vie aurait pu se dérouler sans histoires 
entre son pétrin et son chien Clovis. Seul, 
le théâtre le passionnait, mais ce domaine 
lui valait toujours des déceptions arrières. 
Il décida de devenir pilote. En effet, son 
oncle Hippolyte venait de mourir et léguait 

les 10 millions de sa fortune au premier de ses neveux 
qui deviendrait pilote militaire. Par ce testament, la 
chance souriait enfin à Narcisse. Bien qu'il ne sût pas 
reconnaître sa main gauche de la droite, bien qu'il 
craignit le vertige, il concourut pour obtenir rapide-
ment son brevet de pilote. Pendant les épreuves qui 
ressemblaient à une sorte de conseil de révision, il 
fit la connaissance d'un charmant jeune homme, Robert, 
qui faisait son service militaire dans l'aviation comme 
estafette et désirait lui aussi devenir pilote. Ils ne tar-
dèrent pas à se lier d'amitié. Comme Robert devait 
aller rejoindre un jour sa fiancée Josette, il laissa Nar-
cisse seul chez lui. Naturellement Narcisse n'avait rien 
de plus pressé que d'essayer le bel uniforme de son 
camarade. En mettant machinalement la main dans la 
poche de la veste, il trouva une lettre adressée à Mon-
sieur l'Inspecteur des Forces Aériennes. La lettre por-
tait la mention " urgent ". N'écoutant que son bon cœur, 
Narcisse oublia qu'il était revêtu d'un costume d'avia-
teur, enfourcha la moto de Robert et fila chez l'Inspec-
teur à qui il remit le pli. Mais Narcisse devait être un 
peu plus tard la triste victime de son bon coeur. Au 
moment où il sortait de chez l'Inspecteur, un officier du 
camp d'aviation l'interpella croyant avoir affaire à une 
véritable estafette. D. lui demanda de le reconduire au 
camp avec sa moto. Narcisse essaya d'expliquer qulil 
s'agissait d'une confusion. Un ordre plus impératif de 
l'officier et notre pauvre Narcisse fut obligé d'indiquer 
le chemin. Bien sûr quand il fallait aller à gauche, Nar-
cisse tournait à droite... et quand il fallait aller à droite, 
il tournait a gauche. Affolement, chevauchée épique à 
travers champs, rivières, poules, canards, etc., etc.. 

De retour au camp, Narcisse allait connaître de nou-
veaux malheurs. Ses camarades se moquèrent de lui 
et comme il voulait à tout prix sortir de la caserne, un 
mauvais plaisant l'envoya chez le sergent-major. Quand 
Narcisse arriva devant le supérieur, celui-ci répétait 
un morceau de banjo. Narcisse, toujours n'écoutant 
que son bon cœur, lui donna quelques conseils sur io, 
position des doigts et la façon de jouer parfaitement de 
cet instrument. Les pires catastrophes résultant de cette 
visite étaient à pressentir. Narcissse fut mêlé à la vie des 
élèves aviateurs. Sans trop savoir comment, il se trouva 
équipé, un fusil dans les mains, afin de participer aux 
exercices de tir. Lors des manœuvres, il connut la jolie 
cantinière, Rosine, la fille du sergent-major, dont il 
devait tomber amoureux par la suite... 

Évidemment, Robert se soucie beaucoup du nouvel 
état de son ami. Coûte que coûte, il faut le sortir de la 
caserne et lui apporter des effets civils, n arrive à confier 
ses projets à Narcisse par téléphone. Un peu rassuré, 
Narcisse va donc pouvoir reprendre ses esprits, son 
calme, et sa liberté, n en fut autrement. D'aventures en 
aventures, il fut traîné en salle de police, conduisit un 
avion d'un nouveau modèle et gagna avec l'héritage de 
son oncle, le cœur de Rosine, un bonheur qui aujour-
d'hui encore le fait presque défaillir. 

Jean CUVELIER. 



Après l'effort, la récompense. 
A votre santé, cher ami ! 

Un serpent autour du cou, rien de tel pour 
avoir chaud l'hiver quand on fait de beaux rêves. 

BOULY 
/ edette Pylhon 

A VEZ-VOUS vu les films Divine, Marajo, Amok, 
Vous seule que j'aime, Prisonniers du ciel?... 
Si oui, vous avez dû certainement remarquer 

qu'au moment le plus pathétique du film, comme dans 
Marajo, par exemple, un superbe python se jetait sur 
le jeune premier et tentait de l'étouffer. 

Vous avez dû aussi remarquer que, bien qu'étant 
toujours tué à la fin de chaque film pour sauver la vie 
de la personne en danger, c'était toujours le même 
python qui figurait dans ces différents films. 

Nul doute, ce devait être un animal apprivoisé. Je 
résblus alors, afin d'avoir des éclaircissements, de con-
naître le propriétaire et dompteur du fameux python. 
Je demandai à un de mes amis, qui connaît tous les des-
sous et coulisses du cinéma, de me renseigner à ce sujet. 

— Rien de plus facile,.me dit-il, je connais bien Bouly, 
—- Bouly? 
— Bien oui, c'est le nom du python. 
— Son propriétaire n'est autre que Teddy Michaud. 
— Ah, en effet, le populaire manager-circus, à qui 

appartient Rin-Tin-Tin, la vedette canine de tant de films. 
— Exactement. Aussi, si tu veux faire la connaissance 

de Bouly, viens demain chez Teddy. 
Le lendemain, à l'heure fixée, je sonnai à la porte de 

Teddy Michaud. Une petite tête plate et allongée d'un 
gros serpent, dont le corps s'enroulait à une échelle 
double, était venue à ma rencontre. J'entendis à travers 
la porte des éclats de rire, et une voix me dire : 

— Mais entrez donc, voyons! 
D'une main hésitante, j'entr'ouvris à nouveau la porte 

et sous les encouragements plutôt ironiques de Teddy 
Michaud et de ses amis, j'entrai. 

Je m'assis précipitamment sur un divan, en ayant soin 
auparavant de regarder s'il n'y avait pas quelque autre 
animal qui s'y était réfugié. Là, un peu plus à l'aise, 
mais non pas rassuré, je pus observer Bouly qui se 
contorsionnait et s'enroulait sur l'échelle qui se trouvait 
au milieu de la pièce et qui lui tient lieu d'arbre. 

— Monsieur Teddy, je suis venu pour interviewer 
votre python. 

Prenant à bras-le-corps Bouly, Teddy Michaud voulut 
me lé mettre autour du cou. Mais devant mon air épou-
vanté, il me le fit seulement caresser. 

— Voyez-vous, me dit-il, un serpent n'est pas aussi 
froid qu'on se l'imagine. Il est même plutôt chaud et 
pas du tout gluant. 

J'ai trouvé pourtant que l'impression n'est pas des plus 
agréables au toucher. 

Bouly est un magnifique python rose des Indes de 
4 mètres de long et pesant 38 kilogs, avec une peau 
d'un beau marron-beige rosé. 

Je connais des dames qui seraient ravies d'avoir des 
sacs à main ou des souliers dans cette peau-là. 

Après me l'avoir fait admirer sur toutes les faces, 
Teddy remit Bouly sur son échelle et voyant que je 
reprenais mon sang-froid, voulut bien alors me raconter : 

— Bouly a actuellement 5 à 6 ans. Il était arrivé des 
Indes après un voyage de 30 jours, dans une caisse 
contenant 21 autres serpents d'espèces différentes. Mais, 
àleur arrivée, il n'en restait plus que 18, car 3 des serpents 
avaient été dévorés par leurs féroces compagnons. 

— Brr... ils devaient être terriblement affamés ? Com-
ment avez-vous fait pour les sortir et les apprivoiser ? 

— C ' est bien simple, enfin relativement (je comprends 
ça, en effet!). Avant d'ouvrir la caisse, je me mets 
torse nu, je m'enduis la peau d'un corps gras et, ensuite, 
j'extrais un à un les serpents de leur cage provisoire. 
Puis, je l'enroule autour de mon cou et suivant sa réac-
tion, c'est-à-dire, s'il essaie de me mordre — et Dieu 
sait si j'en ai des morsures ! — je le rejette. Par contre, 
si je vois qu'il est doux et n'a aucune velléité de rébel-
lion, je le garde pour moi, c'est ainsi que j'ai eu Bouly, 
qui est le dernier exemplaire et le seul survivant des 
18 serpents arrivés il y a cinq ans, des Indes. 

— Mais, dites-moi, ce métier-là vous expose à de 
graves dangers ? 

— C'est une question d'habitude.,, et aussi une sorte 
de don inné, un instinct qui décèle presque infaillible-
ment les réactions de l'animal. Naturellement, j'ai ma 
méthode de travail, de domptage, elle pourrait d'ailleurs 
se résumer en ceci : savoir se faire aimer pour se faire 
obéir. Toute la question est là, voyez-vous et ce n'est 
déjà pas si facile qu'on le croit. 

A ce moment, comme pour confirmer les paroles que 
venait de dire son maître, Bouly, en reptation impres-
sionnante, descendit de son échelle, fit le tour de la 
pièce et vint s'enrouler en collier, autour du cou de 
Teddy, pour lui passer sa langue en une caresse affec-
tueuse, sur les joues. 

C'est alors qu'on sonna à la porte. Aussitôt. Boul" 
dressa la tête, sortit sa langue iongue et fourchue, en 
sifflant d'une façon peu rassurante. 

Le nouveau venu n'avait pas l'air de lui plaire, aussi 
pour éviter tout incident qui aurait pu avoir une consé-
quence fâcheuse, Teddy le calma et tout doucement lui 
fit réintégrer sa caisse, le recouvrit de couvertures et 
rabattit le couvercle. 

— Oh! ce n'est rien, me dit Teddy Michaud. Figurez-
vous qu'une fois, il n'y a pas très longtemps d'ailleurs, 
un photographe était venu pour prendre quelques ins-
tantanés de Bouly, mais la lumière des projecteurs n'eut 
pas l'heur de lui plaire, car il se mit dans une colère 
épouvantable. De l'échelle où il était juché, il fit un 
véritable bond, qui eut pour résultat de briser l'ampoule 
électrique du plafond et le projecteur du photographe. 
Obscurité complète dans la pièce avec le python fu-
rieux, vous vous représentez le tableau! 

Et comment!... Enfin, après quelques tâtonnements, 
j'arrivai à faire de la lumière et à venir à bout de Bouly. 
Mais je dois vous avouer que j'ai eu de la sueur froide 
qui coulait dans mon dos. Quant au photographe, il 
dut partir de suite... pour aller changer de caleçon! 

En tout cas, il y a une chose qui est certaine, c'est que 
Teddy Michaud ne doit pas craindre les voleurs. Il 
ne faut pas oublier que Rin-Tin-Tin est là aussi, prêt à 
bondir sur l'intrus le cas échéant. 

Et, il n'y a pas très longtemps, un jaguar tenait compa-
gnie aux autres bêtes, mais Teddy dut s'en séparer, 
bien à regret, car ^1 ne trouvait plus rien pour le nour-
rir. Le ravitaillement est pour le " manager-circus 
un grave problème. Songez qu'il lui faut trouver un 
lapin vivant tous les 3 ou 4 jours pour le déjeuner de 
Bouly, quant à Rin-Tin-Tin, il lui faut son kilo de viande 
et d'os presque tous les jours. 

Voilà qui fera rêver bien des ménagères ! 
Cuy de la PALME. 

»E n'était pas un beau matin 
d'automne, mais un de ces 
vilains jours d'hiver, où le 

vent rude souffle avec rage. Sur le che-
min des studios Saint-Maurice, il fallait 
lutter contre ces violents courants d'airs 
glacials, serrer les épaules et remonter le 
col de son pardessus. La porte de l'éta-
blissement franchie, on oubliait Sur un 
plateau tiède la menace des mois de gel 
et la route difficile. Sous la lumière ar-
dente- des lampes braquées dans le décor 
d'un atelier de photographe, un homme 
s'affaire derrière un de ces appareils 
énormes recouvert d'un voile noir que 
l'on trouve chez tous les artistes de la 
plaque sensible. Et je reconnais Lucien 
Boroux qui ' disparaît sous le voile, s'en 
drape comme d'un burnous et donne au 
patient, encadré dans un cœur, des con-
seils et des ordres. 

Lucien Baroux est d'une humeur sou-
riante : poète et compositeur en cartes 
postales, il ne songe qu'à rimer ses qua-
trains d'amour qui soulignent les décors 
de la carte souvenir (« A toi pour la vie », 
« Voici la saison des baisers », « Je 
pense à vous », « Tendres aveux d'un 
cœur aimant » ) et les jeunes visages 
photogéniques, bien sûr, d'un jeune hom-
me et d'une jeune fille, les yeux dans les 
yeux ou tête contre tête... 

—- Vous croyez que c'est un métier 
commode celui que ]e fais? me déclare 
le bon Lucien Baroux, dès que la scène en 
cours est terminée. Ah! mon cher, ce qui 
paraît lé plus simple est en réalité le 
plus compliqué. Je me suis tellement mis 
dans la peau du personnage que j'en viens 
à me demander si je ne vais pas photo-
graphier tous mes amis, les uns après les 
autres, afin de leur démontrer que ne 
devient pas qui veut artiste en cartes 
postales ! On ne pose pas si facilement 
que ça et on ne dispose pas à la légère 
un couple d'amoureux devant l'objectif. 
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Moi aussi, j'ai cru qu'il suffisait de dire : 
« Mettez-vous là, souriez, prenez-lui la 
main, regardez-la, regardez-le! » Eh 
bien ! mon ' cher, c'est beaucoup plus 
calé. Tenez, c'est comme la poire, par 
exemple. La poire? Vous ne saisissez pas? 
Voyons, la poire que l'opérateur tient 
dans la main et qui le joint à la chambre 
noire par un assez long tuyau de caout-
chouc, vous savez ? Ça aussi, ça n'a l'air 
de rien. On la presse, le déclic joue, le 
volet s'ouvre, se referme et tout est ter-
miné. Oui ? Eh bien ! Non ! Le manie-
ment de la poire... 

— Attention, nous allons répéter ! 
C'est jean Boyer, le sympathique met-

teur en scène qui interrompt notre con-
versation ou, plus exactement, le mono-
logue de Lucien Baroux. 

Il me faut patienter pendant quelques 
minutes avant de songer à ce que je veux 
savoir du nouveau film que l'on prépare. 
Mais, en dépit de mes efforts, que je crois 
habiles, nul ne consent à me raconter le 
scénario de ce « Prince Charmant » qui 
est, si mes observations sont exactes, 
Jimmy Gaillard, épris d'une jolie jeune 
fille, Renée Faure. Sans doute, je ne sau-
rai jamais également ce que fait Sabine 
Andrée... sinon qu'elle débute, ce que fait 
Robert Arnoux et ce que fait Christian 
Gérard. Ni pourquoi Lucien Baroux est 
devenu photographe en cartes postales. 
Cependant, par des moyens assez tor-
tueux, je parviens à comprendre qu'il 
s'agit d'une de ces histoires merveilleuses, 
qui, dans une époque aussi difficile que 
la nôtre, apportent la diversion heureuse i 
dont nous avons tous le désir et le besoin. 
Un de ces contes modernes aussi at- [ 
trayants que les contes d'autrefois. Le ci- fe 
néma les fait passer devant nos yeux er f-
leur donnant l'apparence de la réalité 
Ainsi prennent-ils sur leurs aînés l'avan-
tage de vivre sans rien perdre de leur at-
trait mystérieux. Le conte du « Princt 

Lucien Baroux, Robert Arnoux, Sabine 
Andrée et Christian Gérard sont les per-
sonnages sympathiques de ce nouveau 
film que nous verrons prochainement. 

Charmant », que je ne connaîtrai pas 
avant vous et que je voulais tant connaî-
tre sera de ceux qui mettent le cœur en 
joie et l'esprit en état de vagabondage 
heureux. Hors des brutales obligations 
quotidiennes. 

Il y a certainement beaucoup de mou-
vement et de dynamisme dans cet ou-
vrage. Quand il a fallu reconstituer un 
concours d'élégance pour les besoins du 
scénario, un accident grave a failli se 
produire. A travers les voies heureuse-
ment désertes du bois de Vincennes, ce 
fut une course effrénée qui se termina 
bientôt par la chute d'un coursier et le 
retournement consécutif d'un véhicule, 
tandis que les opérateurs de Jean Boyer, 
Arménis en tête, calme comme un capi-
taine qui a l'œil à tout et commande la 
manœuvre, tournaient sous divers angles 
le plus parisien des défilés pittoresques. 

Les bonnes fées du « Prince Char-
mant » ne m'ont Das permis de commet-
tre davantaga d ' indiscrétions Donc, 
pour connaître « Le Prince (-harmant », 
je crois qu'il faut attendre qu'il paraisse 
sur l'écran... Je n'ai pu rien vous dire 
parce que l'on ne m'en a rien dit, mais 
j'ai tout de même l'idée que nous verrons 
prochainement un très bon film\charmant. 

B. F. 
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._ prince charmant s'est épris d'une jolie 
Jeune fille. Renée Faure et Jim Gaillard 
trinquent - Ils à leurs amours T 



PEPITA JIMïNEZ, LA BRUNE DANSEUSE ESPA-
GNOLE DANS LE GENRE FLAMENCO, A LA VOIX 
CHAUDE ET COLORÉE, QUI FAIT EN CE MOMENT 
LES BELLES SOIRÉES DU CABARET El GARON 
ET DONT ON ANNONCE LES TRÈS 
PROCHAINS DÉBUTS AU MUSIC-HALL. 

(GMPSY'S 20, Rue cm AS 

QUART.LATIN Ode. 88-22 
DE 20 HEURES A I HEURE DU MATIN 

« PARIS-SWING" 
REVUE - DÉBUTS DU NOUVEL ORCH. SWING 
avec OLGA DALBiNNE, Andrée IKICHELLF, etc. 

NOX 9, rue Champollion 
(QUARTIER LATIN) 

Rentrée de Bourgade 
Samedi et Dimanche 

MATINÉES AVEC 

GUS VISEUR 

LE CABARET EN VOGUE 

EL GARON 
(LE LOUP BLANC) 

6, rue Fontaine 
Orchestre tzigane 

OREGOR NEZO LILlANEdu couple FHAflZV | 

LE NID 49, rue de. Pomhieu 
CHAMPS-ÉLYSÉES 

REOUVERTURE avec ATTRACTIONS et BALLETS 
MaxVARENNE, Dominique OURLES, La jeune MIQUETTE, 
révélation 1941, Dany OORLAC, YVETTE et JACKMAN 

LA VILLA 
Le plus Parisien dei Cabarets 
DU MONTPARNASSE 

Un programma do tfhtvlx 
21 h. i l'iut* 27, r. Bréa. DAri. 64 85 «,,;„, 

0t O r^^BX-NUDisrrs ^^jfr 
V-i Hf * 18, r. Fontaine, Tri. 08-31 ^ 

WILLY L E A R D Y 
NOUVEAUX TABLEAUX 

JUSQU'A 1 H. DU MATIN 

LE PARNASSE De 9 h. 
i 8 h. 

9, rue Delambre - Danton 81-5:' 
M ESTRAL 
chante et prisante 

un programme de grande claise 
SON ORCHESTRE DYNAMIQUE 

Vol de Nuit 
(LE BAR DES POÈTES) 

mit \ 
ïolanda ROLAND*MICHEL 

MICKY 
EDGAR 

ROLAND-MICHEL 
YOLANDE 

ROLAND-MICHEL 
WILLIAM 

OUVERT A 17 HEURES 
8, rue du Colonel-Renard 
ÊTO. 41-84 - M* Étoile-Ternes 

PROCHAIN GALA " VEDETTES " 
Le contingentement de l'électricité ne permet pas au Gaumont-Palace 
d'assurer d'autres spectacles que ceux nécessités par son propre 
programme. Notre prochain gala, demain dimanche 30 novembre, aura 
donc lieu A NEUF HEURES ET DEMI DU MATIN à la 

GRANDE SALLE PLEYEL 
252, Faubourg-Saint-Honoré (métro : Ternes) 

Un programmme de grande classe avec (par ordre alphabétique) : 
BlDINI ET SA TROUPE, LES CHESTERFIELDS, MARGUERITE GILBERT, 
LE JAZZ DE PARIS (Alix Combelle), JEANNE MANET ET SON 
ENSEMBLE CUBAIN, PAOLO, le CONCOURS D'AMATEURS et une 

SÉLECTION DU FILM: «LE VALET MAITRE». 
■ Toutes les places distribuées étant numérotées, il est absolument inutile 

de se présenter avant 9 heures, heure de l'ouverture des portes. 

L'HEBDOMADAIRE DU THÉÂTRE, DE LA VIE 
PARISIENNE E^ DU CINÉMA * PARAIT LE SAMEDI 

Directeur : ROBERT RÉGAMEY - Rédacteur en chef : A.-M. JULIEN 
22, RUE PAUQUET — PART.S-X VI» 

TÉLÉPHONE : Direct.-Admin. Paaay 28-98 - Rédact. Paaay 18-97 • Public. Klibex 41-64 
CHÈQUES POSTAUX : Paria 1790-33 

+ 
POUR LA ZONE NON OCCUPÉE : Bureaux, 63, rue de le République, à Lyon. 
Comme tous les journaux de la zone occupée, "VEDETTES" étant éditêà Paris ne peut pas 
étro mis en vente publique dans la zone non occupée. Néanmoins, noua avons l'autorisation 
de servir des abonnements individuels à nos lecteurs dans toute la zone non occupée. 
•k Peur vous abonner, versez le montant à notre compte chèques postaux Lyon 850-32, 
PRIX DE L'ABONNEMENT : 1 AN (52 s") : 180 fc. . 6 MOIS (26 n») : 95 «r. 

 
LA PRÉSENTATION DE "VEDETTES" EST RÉALISÉE PAR J. ROBICHON ET G. JALOU 
La reproduction de tous textes ou documents photographiques paraissant dans 
" VEDETTES" est strictement interdite, sauf autorisation de la Direction, 

« SIC TRANSIT GLORIA99 

JULIA BARTET 

MADAME BARTET... Julia Bartet, qui 
disparait à 98 ans, après avoir été « La 
Divine », fut la plus géniale, la plus grande, 
la plus intuitive comédienne de son temps. 
Du 30 septembre 1872, jour de ses débuts 
au Vaudeville, dans Vivette, de L'Arté-
sienne, au 20 juin 19.20, où pour la der-
nière fois, dans Andromaque, elle apparut 
à la Comédie-Française, où elle avait débuté 
en 1881, la Divine a interprété 98 héroï-
nes différentes, dont 20 au Vaudeville 
et 78 chez Molière, ayant été la plus idéale 
de nos amoureuses tragiques. 

TOS COLLECTH 

PORTO 

...ET PORTO. C'est un véritable génie 
comique que cet ami des enfants qui s'en est 
allé au paradis des clowns après avoir dé-
chaîné tant de rires sur terre. Par son jeu 
si fin, par sa mimique irrésistible avec ses 
colères, ses bouderies, il était l'idole du 
public qui riait déjà en le voyant apparaître 
dans son accoutrement clair, ses chaussettes 
rouges, sous sa perruque rousse. Deux yeux 
perçants démentaient l'apparent ahurissement 
de sa face enluminée d'Auguste. Comme 
tous les grands clowns, il s'amusait en amu-
sant les autres. 

SALLE PLEYEL Sou,|Q»ïr.éild\n.cîciïîï;urde HORIZONS SWING 1 
Dim. 7 déc II h. du matin GUS VISEUR orientent Lai Espoirs du Rythma | 

Sam di 
6 à 20 h. 15 
DECEMBRE 

ROBERT BEROMAIViV et son DE DEBUSSY AU JAZZ 1... 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE JAZZ 
70 Exécutants, avec le concours de Suzanne Stappen, 

■anl et Michel Warlop "le Pagonini du Jazz" et son Septuor — Œuvres d 
ine) Django Reinhardt— Rhaosody in swing de J. Chardon — Swing Concei 
. Warlnr) — flace= dp 6 6 60 f'« — location - Pl«vr»l <C*r 8B-73). Durand (C 

Dimanche 
7 à 14 h. 15 
DÉCEMBRE 

Emile Pas 
Ravel (tziot 
dition rie V 

e Debussy, 1 
tod^au- 1 
)p4 62-191. | 

L'ASSOCIATION ARTISTIQUE DAN DELOT-KIESG EN-DE VALMALÉTE 
annonce \ 

JEUDI 
27 NOVEMBRE 

20 h. 30 

SALLE PLEYEL RECITAL CHOPIN 
Raymond TROUARD 

VENDREDI 
28 

NOVEMBRE 
20 h. 30 

SALLE PLEYEL RECITAL DE CHANT 
VINA BOVY 

AVEC LE CONCOURS DE TASSO JANOPOULO 
SAMEDI 

29 NOVEMBRE 
17 h. 30 

SALLE DU CONSERVATOIRE PIANO ET CHANT PAR 
Nelly AUDIER Claudia BORINI 

STUDIO H4RCOUR1 

JEAN PAQUI, LE JEUNE PREMIER DE 
LA SCÈNE ET DE L'ÉCRAN, QUI VIENT 
DE TRIOMPHER AU THÉÂTRE DAUNOU, 
JOUE AVEC SUCCÈS DANS LA 
NOUVELLE PIÈCE D'ANDRÉ BIRA-
BEAU. "TOUT N'EST PAS NOIR". 

Charles TRENET 
En exclusivité pour la saison 

et Jusqu'au 
4 DÉCEMBRE SEULEMENT 

■aHlTvfe A L'AVENUE Cb. TRF.NET 

SKARJINSKY 
présente aux 

DINERS et SOUPERS du 
N IGHT-CLUB 

RENÉE BELL Renée SFLL 

LA VIE PARISIENNE 
chez 

SUZY SOLIDOR 
HENRI BRY 

CHRISTIANE NlRl etc.. 
n>;. N É RÉ Cabaret 21 h.- 12. r. Sta-'nne, BIC 97-86 

"CHEZ ELLE" & 
SOFIA BOTENY 

rue Volney 
Tél. :Opé. 95-78 

Christian* Telly 
La danseuse Ellans Kaya 

Simone Aima - Orchestra Wagner 
Dînera à 20 h. Cabaret à 21 h. 

Jacqueline Orandpré ■ 
Fred Fischer 

PARIS-PARIS! 
NINETTE NOËL 

DOMINIQUE JEANÉS 
DANIELLE VIGNEAU 

Pavillon de l'Elysée. An).85-io«t29-60 Muette NOFL 

SHÉHÉRAZADE 
FAMEUX CABARET 

De 2)2 H. «t l'aube. 
M. CAMBIËR 3, rue de Liège - Tri. 41-68 

CARRÈRE 
THÉ - COCKTAIL - CABARET 

JACQUELINE MOREAU 
et TOUT UN PROGRAMME 

DE CHOIX J. MOREAU 

Dans le Jardin des Champs-Elysées 

SA MAJESTÉ 
reçoit tous les soirs 

DINER-SPECTACLE 
de 19 heures à l'aube 

REINE PAULET 
BRAVO - MATEO - GODY 
CLAUDINE SAXE 
et les plus belles attractions 

ORCHESTRE BARBEY 
ANJ. 47-82 

Les délicieux costumes de la char-
mante Revue du Théâtre des Opti-
mistes sont de JEANNE SAUNAL. 

A R Tous les Jours 15- 20 h. 
•MM»^jm Location 11 h. à 18 h. 30 

GINO ARIGONI présente 

Chesterfollies 42 
NOUVELLE REVUE BURLESQUE 
DE GILLES MARGARITIS 

 L'ETOILE 
G E O R G / U S 

ET TRENTE ARTISTES DANS 
PARIS -1900 

SUCCÈS SANS PRÉCÉDENT 
Tous lai jours mal. 16 h., soir. 20 h. 15. Dim.-îëles 14, Il et 20 h. 15 

ALHAMBRA so-ru«d>Walt* 
HENRY GARAT 

Loulou Hégoburu - Jean Dunot 
Marthe Ferrare - Luc. Dugard 

^ROYAL-SOUPERS 
62, rue Plgalle - Tri. 20-43 

DINERS-SOUPERS 
NOUVEAU SPECTACLE 

DE CABARET 

IBERTYS 
5, PLACE BLANCHE - Tri. 87-42 

MU X E MiS 

Cabaret Parisien 

S I ROCO 
DINERS 

Étoile 48-82 - IS, r. de l'arc-de-Triomphe - »» Éioiii 

LE CHAPITEAU 
chez BORDAS 

DINERS •«- SPECTACLES 
OUVERT TOUTE LA NUIT 

PLACE PIOALLE - TRU 13-26 

«\Ô Cabaret 
♦Çjjv* Restaurant 0~ Orchestre Tzigane 

94, Rue d'Amsterdam 

Micheline Grandier 
THÉ - COCKTAIL - SOIRÉI. 
43, rue de Ponthieu — Élysées 13-37 

SIMONE VALBELLE 
JAMBLAN - RENEE LAMV 
MAURICE MARTELLIER 

en représentation 

Votre cocktail 
au BAR du Saint-Moritz 

Le plus élégant des bons 
RESTAURANTS 

29, RUE DE MARIGNAN, PARIS - BAL. 28-60 

LE CÉLÈBRE CABARET 

LE GRAND JEU 
LUCIEN de retour vous présente 

LA NOUVELLE REVUE 

BEL AMI-
BELLE A NU 

JEANNE MANET 
accompagnée par 

WEENO & MORINO 
lis célébras vedettes de la radio 

JEANNE MANC i A 20h. 80 -18, rue Plgalle - TRI 88-00 

Denysis, lu chan-
teuse de charme 
et la diseuse 
de mots d'amour. 

■ 

I 

Femme à Barbe ouvre 
s volets do sa roulotte. 

ne soirée cfiez 

Entrez, bonnes d'enfants et soldats. 
Tâchez l'moyen d'faiee ployer c'bras, 
On i'rait plutôt ployer un arbre. 
C'est moi que j'suis la [emme à barbe!... 

Et la truculente Bordas enchaîne d'une voix tonitruante, 
qui ne fait même pas peur aux petits enfants : Le joueur 
de Luth, et Les moines de la Saint-Bernadin. 

Le dompteur, dans son dolman rouge à brandebourgs 
noirs, qui l'habille comme une flamme de punch, vient 
de faire la parade. 

« Le Chapiteau >, est le cabaret le plus poétique de 
Paris : l'orchestre est installé sur l'estrade toute drapée de 
velours rouge... Une amusante attraction est celle des deux 
Alcides qui ne sont autres que les « Athéna ». En maillots 
roses, constellés sur la poitrine de décorations, avec des 
caches-sexe de satin vert ornés d'une frange d'or, ils font 
un numéro de main à main 1910, d'un humour irrésis-
tible. Leur fierté ingénue après chaque tour, et leurs re-
gards vainqueurs dans la salle, sont d'un comique sa-
voureux. 

Après Conchita, qui interprète une danse hongroise, 
Fred Hébert, séduit le public par sa belle voix grave aux 
sonorités de violoncelle : de Show-Boat, aux Bateliers 
de la Volga, ce disciple de Paul Robson possède un art 
d'imagier, qui illustre chacune de ses chansons... 

Pauliane Lotte est une belle fille, saine et fraîche, qui 
chante les tyroliennes de L'Auberge du Cheval Blanc, ou 
joue de l'accordéon avec un égal bonheur. 

Et voici dans sa longue robe de velours noir, fleurie 
d'orchidées, la blonde Denysis : elle chante une ravissante 
mélodie « Douze Mai », puis « J'ai peur d'une chan-

ison ». Son talent très sincère est dépouillé de tout artifice 
I et de toute littérature. Mais, elle aime les poètes, les don-

'^5 neurs de rêves, les créateurs d'images qui collaborent à 
I sa féerie intérieure, et dessinent le canevas, où Denysis 
brodera toutes les fleurs qui sont écloses dans son coeur. 
Pour elle, des chansons comme Simple histoire, ou Con-
versation, sont des confidences, qu'elle murmure à chaque 

£ spectateur, avec une sincérité étrangement émouvante. 
Enfin, la Femme à Barbe, alias Bordas, nous affirme 

que La France est belle, avec une truculence toute rabe-
laisienne. Elle arrive à faire chanter en chœur tous les 
spectateurs de la Parade, cinglés par ce dynamisme et 
cette avalanche de rythmes, qui s'abat à leurs pieds... 
Elle crée une atmosphère chaude et vibrante dans ce cir-
que 1900, qui eût enchanté Toulouse-Lautrec. 

Jean LAURENT. 



COURRIER 
DE VEDETTES 
ir Valses de Vienne. — Vous êtes bien rensei-
gnée. Il est en effet question qu'Edwige Feuil-
lère reprenne, avec Pierre Richard-Willm, « La 
Dame aux Camélias » au Théâtre Hébertot, 
mais cela dépend encore des contrats de cinéma 
de ces deux excellents artistes. 

2" Pour avoir des photos de Llllie Crandval, 
comme celle que vous avez vues au Théâtre du 
Châtelet, adressez-vous directement au Studio 
Horcourt, 49. avenue d'Iéno. 

* Une apprentie secrétaire. — Voilà au moins 
un pseudonyme modeste et infiniment sympa-
thique. Si vous lisez régulièrement « Vedettes», 
vous avez pu vous rendre compte que nous 
avons publié un reportage sur le film « Les 
Anges Noirs », illustré de nombreuses photo-
graphies, dans le numéro 42. 

•k Mlchoëla. — Quel est l'heureux Don José, 
chère Michaëla? Le jeune Robert Lynen est tou-
jours dans l'autre zone. Il n'est sûrement pas 
marié, mais j'ignore encore s'il aime les blon-
des ou les négresses. Vos questions sont vrai-
ment indiscrètes et nous n'oserions pas les lui 
poser à lui-même. 

* Un fidèle lecteur de a Vedettes ». — Voilà 
le pseudonyme que je préfère. 

I" Si vous avez beaucoup de patience, vous 
pourrez obtenir la photographie dédicacée de 
vos artistes préférés en vous adressant à « Ve-
dettes ». 

2" jean Cabin est actuellement à Hollywood. 
Avec Michèle Morgan? Ça, nous l'ignorons, puis-
que nous n'avons aucune nouvelle du cinéma 
américain. 

3" Les photos de films exposées dans les ci-
némas ne sont pas vendues. 

tir Espoir quand mime. — Evidemment, il est 
difficile de chanter jus'e quand on a le trac. 
Mais le trac est une bonne maladie, assurent 
les médecins. Il ne faut pas désespérer de 
réussir, même avec un physique ingrat. Nous 
avons déjà parlé d'Albert Préjean, mais nous 
en reparlerons prochainement. Vous dire ce 
que je pense de votre écriture ? Rien ! Excusez-' 
moi, je ne suis pas graphologue. 

+ Petite fille de Bordeaux. — Merci de vos 
affectueuses pensées. Elles nous vont droit au 
cœur. C'est tellement touchant ! Bel-Ami a 
l'âme tendre. Dommage que nous n'ayons pas 
encore reçu votre photo. En tout cas, nous 
comptons sur vos cartes postales. Roland Tou-
tain est un grand fantaisiste. Ne cherchez pas 
à savoir. Ce serait trop long à vous expliquer... 
et vous n'ignorez pas que nous sommes limités 
par l'abondance de matières. « Nous les 
Cosses I », le film de Louis Daquin, sera porté 
dans quelques semaines sur l'écran d'une salle 
des Champs-Elysées. Allez le voir et dites-moi 
ce que vous en pensez. Ça m'amusera. 

* Admiratrice d'André Bougé. — Tout vient 
à point à qui sait attendre. Du moins on le 
dit. Cette fois c'est vrai. Ce numéro doit com-
bler vos désirs. Certaines des photos que vous 
nous demandez appartiennent à la collection 
«Vedettes», vous pouvez vous les procurer 
eux conditions habituelles. Peur être sliyiple 
figurante, il suffit de se présenter ou de se 
faire inscrire à l'endroit qui vous intéresse 
Mais dites donc, simple figurante, vous n'êtes 
guère ambitieuse ! Vcilà ce que c'est d'être 
modeste ! C'est rare de nos jours. 

IV |anlno Legendre. — Vous me confiez que 
vous avez une jolie voix, je veux bien le croire. 
Vous avez déjà un joli nom. La nature vous a 
sans doute fovorlsée. Et. par-dessus le marché, 
vous êtes nurse de votre métier. Ce que je 
vous envie. J'ai touiours rêvé de devenir nounou 
un jour. Si le bébé que vous élevez ne pleure 
pas quand vous chantez, n'hésitez pas un seul 
instant, venez nous voir à nos bureaux, nous 
vous Inscrirons parmi nos « Espoirs de Ve-
dettes ». BEL-AMI. 

La grande création de Lys Gauty, 
« La Valse de Toujours », est 
éditée chez SELMER, I, ru<; Laf-
fitte, Pari s-IX" - Pro. 99-26. 

VEDETTES EN HERBE 

Voici les réponses aux dix questions po-
sées pages i o et 11 : 

N" i. Albert Préjean, à 6 ans. 
N" 2. Noël-Noël, à II ans. 
N" 3. Roger Tréville. à 7 ans. 
N" 4. Michel Simon, à 3 ans. 
N" 5. Maurice Chevalier, à 12 ans. 
N° 6. Tino Rossi. à 11 ans. 
N" 7. André Baugé, à 7 ans. 
N° 8. Sacha Guitry, à 5 ans. 
N" 9. Henry Garât, à 10 ans. 
X" 10. Raimu. à 4 ans. , 

GALAS "VEDETTES" 
DAM POUR UN FAUTEUIL 
** à l'un des prochains "Galas 
Vedettes ". Ce bon est à découper et remettre 
22, rue Pauquet, pour être érhangé contre la 
carte d'Invitation exiqte à l'entrée. 

On peut se procurer cette carte par corres-
pondance en joignant au présent bon son nom 
et ion adresse et un timbre de I franc. 
L'adresser à "Vedettes", Service Galas, 
22, rue Pauquet, Parit-lcV. 

RADSO-PÂRIS 
LONGUEURS D'ONOES : BORDEAUX SUD-OUEST , 219 m. 60 • BORDEAUX-IAFAYETTE . 278 m. 60 - POSTE PARI-
SIEN : 12 m. 80 - RENNES-BRETAGNE ' 431 m. 70 • RETRANSMISSION DES PROGRAMMES ALLEMANDS SUR 280 m. 60 
8 h.: Radio-Journal de Paris, l"r bul. d'inf. - 8 h. 15: Ce disque est pour vous, une présentation de P. Hiégel. - 9 h. 15: 
Retransmission de la messe de l'église des Dominicains. - 10 h.: La Rose des Vents. - 10 h. 15: Les musiciens de la Grande 
Epoque - 11 h.: Une héroïne française: Jeanne Hachette, présentation d'A. Bolnet. - Il h. 15. Les nouveautés du diman-
che.- - Il h. 451 Un journaliste allemand vous parle. - 1Z h.: Déjeuner concert. L'orch. Victor Pascal. Solistes: Robert 
Blot, Odette Ledentu. - 13 h.: Radio-Journal de Paris, 2» bul. d'inf. - 13 h. 15: Radio-Paris music-hall. R. Legrand et son 
orch. - 14 h.: Revue de la presse. - 14 h. 15: Irène Enneri. - 14 h. 30: Pour nos jeunes: Pêle-mêle enfantin. Les petits 
auditeurs font l'émission. - 15 h.i Grand concert en public de Radio-Paris, depuis le Théâtre des Champs-Elysées. Grand 
orchestre de Radio-Paris, dir. Jean Fournet, avec le concours de Bruno Mulle, baryton; Pierre Jamet, harpiste; et la 
Chorale Emile Passanl. Présentation de Pierre Hiégel. Ouverture d'Iphigénie en Aulide (Chr. Gluck I ; «Le Messie», frag-
ments (G.-F. Haendel): a) Récit et air; b) Alléluia; Les petits riens, ballet (W.-A. Mozart); Les saisons, fragments 
(J. Haydn): a) Chœur: «Viens, doux printemps»; b) Récit et air de Simon; c) Chœur: «La chasse»; L'invitation a 
la valse (C.-M. von Weber). - L'Ephéméride. - 16 h.: Radio-Journal de Paris, 3« bul. d'inf. - 16 h. 15: Suite du grand 
concert en public de Radio-Paris. - 17 h.: «Stella», drame de Goethe, adapt. française de M. Arnaud. - 18 h. 15: L en-
semble L. Bellanger. - 18 h. 45: « Phl-Phl », opérette de Chrlstlné. - 19 h. 30: Radio-Paris présente son magazine 
sonore; La Vie Parisienne. Voriétés! Distractions! Sports! - 20 h. et 22 h.; Radio-Journal de Paris, 4" et dern. bul. d inf. 

7 h.: Radio-Journal de Paris, répétition du dern. bul. de la veille. - 7 h. 15: Un quart d'heure de culture physique. -
7 h. 30: Concert matinal. - 8 h.: Radio-Journal de Paris, 1" bul. d'inf. - 8 h. 15: Des chansons tendres. - 9 h.: Arrêt de 
l'émission. - 10 h.: Le trait d'union du travail. - 10 h, 15: Les maîtres espagnols. - 11 h.: Soyons pratiques: gâteaux 
économiques. - 11 h. 15: « De Naples à Rome», musique populaire Italienne. - 11 h, 45: L'accordéoniste Emile 
Prudhomme. - 12 h.: Déjeuner concert. L'orch. V. Pascal. Solistes; Henri Lebon et Odette Ertaud. - 13 h.: Radio-Journal 
de Paris, 2" bul. d'inf. - 13 h. 15: Suite du déjeuner concert. . 14 h.: Revue de lo presse. - 14 h. 15: Le fermier a 
l'écoute. - 14 h. 30: Succès de films. R. Legrand et son orchestre. M. José, J. Lambert, A. Rozane. - 15 h. 15: « Les 
Muses au pain sec», texte dp Jean Golland et Odile Pascal. - 15 h. 30: Les virtuoses du piano. Alexandre Brailowsky: 
Pastorale Caprlcclo (Scarlatti-Tausig) ; Perpetuum mobile (Weber); Alfred Cortot: Ballade n° 2 en la majeur, op. 38 
(Chopin); Serge Rachmaninoff : Valse en mi mineur (Chopin); Claudio Arrau: Etude en fa majeur ( Chopin i ; Tarantelle 
iChopin); La chasse, Andantino caprlcciosa (Paganini-Liszt). - L'Ephéméride. - 16 h.: Radio-Journal de Paris, 3" bul. 
d'inf. - 16 h. 15: Chacun son tour... Damla Patrice et Mario, les duettistes à la guitare, Andrée Chostel et Sylva Hé-
rard. - 17 h.: Le micro aux aguets: Les moules du Croisic. - 17 h. 15: Le Trio français. Trio pour piano, violon et violon-
celle (J. Francaix) ; Allegro moderato con gracia; Andantino; Allegro giocoso. - 17 h. 40: Alice Raveau: «L'art vocal 
à travers les âges. - 18 h.: Radio-Actualités. - 18 h. 15: Danse et rythme. - 19 h.i Causerie du jour. Minute sociale. -
- 19 h. 15: L'orchestre Richard Blareau: Fantaisie sur «Le Chant du Désert» (Romberg) ; Squares sous la pluie 
(Peter de Rose); Le pas des fleurs (Léo Delibes) ; Fantaisie sur « Ay, Ay, Ay » (Frelré); « Lyvia Hollos », valse (R. 
Sylvlano. - 20 h.: Rodio-Journal de Pari», 4"_ bul. d'inf. - 22 h.: Radio-Journal de Paris, dern. bulletin d'informations. 

7 h.: Radio-Journal de Paris, répétition du dern. bul. de In veille. - 7 h. 15: Un quart d'heure de culture physique. -
7 h. 30: Concert motlnal. - 8.h.i Radio-Journal de Paris, 1ER bul. d'inf. - 8 h. 15: Concert varié. - 9 h.i Arrêt de l'émis-
sion. - 10 h.i Les travailleurs français en Allemagne. - 10 h. 15: Ouvertures célèbres: L'échelle de soie (Rossini), Mignon 
(Ambroise Thomas), La pie voleuse (Rossini), Le Carnaval de Venise (Ambroise Thomas), La Dame blanche (Boiel-
dleu), Le Calife de Bagdad (Boïeldieu), - 11 h.i Protégeons nos enfants. L'éducation nouvelle. - 11 h. 15: La chanson 
rythmée. - 11 h. 45 i La chorale Emile Passanl. - 12 h.t Déieuner concert. L'orch. de Radio-Paris, dir. Jean Fournet. 
Solistes: Janine Micheau et Georges Delausnay. - 13 h.i Radio-journal de Paris, 2° bul. d'inf. - 13 h. 15: L'orchestre 
V. Pascal. Soliste: Jean Lambert et Ida Presti. - 14 h.: Revue de la presse du Radio-Journal de Paris. - 14 h. 15i Le 
fermier à l'écoute. - 14. h. 30i Lucie Rauh. - 14 h. 45i Bornabas von Geczy. - 15 h.i «Les duos que j'aime ». Alicla 
Baldi et André Balbon. Présentation de Charlotte Lysès. - 15 h. 15: « Paganini », de Guy de Téramond. - 15, h. 30: 
Des chansonniers: Noël-Noël, Paysannerie Lorraine, Mauricet, Jamblan, Paul Colline. - L'Ephéméride. - 16 h.:' Radio-
Journal de Paris, 3" bul. d'inf. - 16 h. 15: Chacun son tour... André Claveau, accompagné par A. Sinlavine et sa douce 
musique; Nelly Audier; Quy Paquinet, son trombone et son orchestre. - 17 h.i Les grands Européens: « Mozart », de 
Jean Mouclère. - 17 h. 15: Ginette Neveu. - 17 h. 30: Face aux réalités. Le quart d'heure de la collaboration. « En trois 
mots», de Roland Tessler. - 17 h. 45: Un quart d'heure avec Jacqueline Moreau. - 18 h.i Radio-Actuolités. - 18 h. 15: 
Quatuor Loewenguth. - 19 h.: Causerie du jour. Minute sociale. - 19 h. 15: Ah ! la belle époque !. L'orch. sous la 
dir. de V. Pascal. Présentation d'André Alléhaut. avec Gabriel Couret, Lily Desnière, Ouvrard. - 20 h.i Rqdio-joumal 
de Paris, 4» bulletin d'informations. - 22 h.i Radio-Journal de Paris, dern. bulletin d'informations. 22 h.i Fin d'émission 

7 h.i Radio-Journal de Paris, répétition du dern. bul. de la veille. - 7 h. 15: Un quart d'heure de culture physique. -
7 h. 30i Concert matinal. - 8 h.i Radio-Journal de Paris, 1"' bul. d'inf. - 8 h. 15: Bals champêtres et vieilles chansons. -
9 h,: Arrêt de l'émission. - 10 h.: Le trait d'union du travail. - 10 h. 15: Pêle-mêle musical. - 11 h.: Cuisine et res 
frictions: les marrons. - 11 h. 15: Instantanés avec Jean TianchontC - Il h. 45i Barbara Nikkisch. - 12 h.i Déjeuner 
concert. L'Association des Concerts du Conservatoire, dir.: M. Cloez. - 13 h.: Radio-journal de Paris, 2E bul. d'inf. -
13 h. 15: Raymond Legrand et son orchestre, Nita Pérez, R. Tréville, Lynda Myren, Riandreys. - 14 h.i Revue de la 
presse du Radio-Journal de Paris. - 14 h. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30i Cette heure est à vous, présentation 
d'André Claveau. - L'Ephéméride. - 16 h.i Radio-Journal de Paris, 3" bul. d'inf. - 16 h. 15: Chacun son tour... Michel 
Warlop et son septuor à cordes. Tommy Desserre à l'orgue Hammond: Oui ou non (Franz Grothe) ; Chant indien (de 
Rose-Marie) (Friml); Sucre (Plnhard) ; L'amour chante dans des rêves (Schmidt-Centner). Pierre Bayle et Jacques 
Simonot: Fin de saison (Simonot); Soir d'hiver (Raoul Pugne) ; Le temps des roses (Simonot) ; Le vent et les saisons 
(E, Haraucourt) ; Le printemps chante (Poncin). - 17 h.: Renaissance économique des provinces françaises: «L'Ile-de-
France», par Georges Lafond. - 17 h. 15: René Hérent. - 17 h. 30: «L'Eternelle Renaissance», présentation de Paul 
Courant. - 17 h. 45: André Ekyan et son swingtette. - 18 h.i Radio-Actualités. - 18 h. 15: Musique ancienne par l'en-
semble Ars Redlvlva: Prélude et fugue pour orchestre à cordes (A. Vivaldi); Lamento (H. Schmelzer); Concerto violon 
et orchestre (J.-M. Leclair) ; Concerto grosso en mi mineur (Haëndel). - 19 h.i Lo critique militaire. - 19 h. 15: L'en-
semble Lucien Bellanger. - 19 h. 30: La Rose des Vents. - 19 h. 45: L'ensemble Lucien Bellanger (suite). - 20 h.: 
Radio-Journal de Paris, 4» bul. d'inf. - 22 h.i Radio-Journal de Paris, dern. bul. d'informat. - 22 h. 15: Fin d'émission. 

7 h.: Radio-Journal de Poris, répétition du dern. bul. de la veille. - 7 h. 15: Un quart d'heure de culture physique. -
7 h. 30i Concert matinal. - 8 h.: Radio-Journal de Paris, 1" bul. d'inf. - 8 h. 15: Opérettes. - 9 h.i Arrêt de l'émission. 
- 10 h.i Le trait d'union du travail. - 10 h. 15: Les Maîtres italiens. - 11 h.i Beauté, mon beau souci; Le beau geste. -
11 h. 15: Victor Marceau. - 11 h. 30i Le coffre aux souvenirs, présentation de P. Hiégel. - 12 h.i Déjeuner concert. 
Retransmission depuis Radio-Bruxelles. Orchestre Maurice Laurent; Orchestre Radio, dir. André Souris; Intermède par 
Georges Coda, baryton. - 13 h.: Radio-Journal de Paris, 2' bul. d'inf. - 13 h. 15: L'orch. Jeon Yatove, Lina Margy et 
son ensemble. - 14 h.i Revue de la presse du Radio-Journal de Poris. - 14 h. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30: 
Jardin d'enfants: la leçon de solfège. - 15 h.: Le cirque, présentation du clown Bilboquet. - 15 h, 30: Elena Glazounow: 
Gavotte (Cluck-Brahms) ; Gavotte, Prélude, Etude (Glazounow). - 15 h. 45: « M y a trente ans», par Charlotte Lysès. 
- L'Ephéméride. - 16 h.i Radio-Journal de Paris, 3» bul. d'inf. - 16 h. 15i Chacun son tour... Christiane Néré, Jean Sor-
bier, Tony Murena. - 17 h.i Souvenir de Jean Mermoz, par M. Détroyat et Maurice Rossi. - 17 h. 15: Quintette à vent. 
- 17 h. 30i Promenade dans le passe: «Le jardin des Tuileries», présentation de Madeleine Bariatinski. - 17 h. 45: 
Un quart d'heure avec Clément Duhour: Je te dois (Solar) ; La prière du troubadour (Souquières) ; Revenir (Lynès) 
La grande rivière (G. de Saix) ; Encore un jour (Lutèce). - 18 h.: Radio-Actualités. - 18 h. 15: L'orchestre Visclano: 
Pouckina (R. Visclano); Vieille chanson espagnole (Aubert) ; Ronde d'enfants, extrait des Scènes espagnoles (Turina). -
19 h.i Causerie du jour: Minute sociale. - 19 h. 15: L'orchestre de Radio-Paris, dir. Jean Fournet. Soliste: Mario Bra-
nèxe: Les Préludes (F. Liszt); Prélude à l'après-midi d'un faune (C. Debussy); Till Eulenssplgel (Richard Strauss). -
20 h.i Radio-Journal de Paris, 4" bul. d'inf. - 22 h.i Radio-Journal de Paris, dern. bul. d'inf. - 22 h. 15i Fin d'émission 

7 h.i Radio-Journal de Paris, répétition du dern. bul. de la veille. - 7 h. 15: Un quart d'heure de culture physique. -
7 h. 30i Concert matinal. - 8 h.i Radio-Jcurnal de Paris, 1ER bul. d'inf. - 8 h. 15: Des chansons, des vedettes... - 9 h.: 
Arrêt de l'émission. - 10 h.: Le trolt d'union du travail. - 10 h. 15: Les petites œuvres d'un grand maître: Mozart. -
11 h.i La vie saine. - 11 h, 15: Nos chansonnières: Lil Boel et Micheline Desbordes-Val more, présentation de Suzette 
Desty. - 11 h. 45t Le Trio de Paris. - 12 h.: Déjeuner concert. L'orch. V. Pascal. Solistes: Leila Ben-Sedira et Carmen 
Gullbert. - 13 b.l Radio-Journal de Paris, 2» bul. d'inf. - 13 h. 15: Guy Paquinet, Lucien Bellanger, Marie-José et 
Jean Solar. - 14 h.i Revue de la presse du Radio-journal de Paris. - 14 h. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30: Puisque 
vous êtes chez vous, une émission de Luc Bérimont. - 15 h.i Le quart d'heure du compositeur: Marguerite Bonnet. -
15 h. 15: Coin des devinettes, présentation d'André Alléhaut. - 15 h. 30i L'orchestre de chambre de Paris, direction 
P. Duvauchelle. - L'Ephéméride. - 16 h.i Radio-Journal de Poris, 3' bul. d'inf. - 16 h. 15: Chacun son tour... Clément 
Doucet. Tino Rossi; Si tu le voulais (Paolo Tosti); Paradis du rêve (Nilson Fyscherl ; Où voulez-vous aller? (Gounod) ; 
Maître Patelin, romance (F. Bazin); Pensée d'automne (Massenet). Michel Ramos; Musique, pour mq chérie, fox 
iNoble); Ma vieille jument, slow fox (Siniavlne); Un coin de ciel, fox (Jeon Luteca) ; Moulin Rouge, fox (Filiberto 
Rico! ; tes yeux bleus, slow (Michel Ramos); Musique, musiaue, musique, fox (Peter Kreuder). - 17 h.: Entretien sur 
les Beaux-Arts: Une femme peintre: Marguerite Klée. - 17 h. 15: Yv. Besneux-Gautheron. - 17 h. 30: Radio-Actualités. 
- 17 h. 45: Requiem, de Mozort. - 19 h.: Causerie du jour, Minute sociale. - 19 h. 15: Le Cabaret de Radio-Paris. Ray-
mond Legrond et son orch., Paul Clérouc, j. Boussac, L. Lynel, K. Emlyn. - 20 h.i Radio-Journal de Paris, quatrième 
bulletin d'informations. - 22 h.: Radio-Journal de Paris, derniei bulletin d'informations. - 22 h. 15i Fin d'émission 

7 h.: Radio-Journal de Paris, répétition du dern. bul. de la veille. - 7 h. 15: Un quart d'heure de culture physique. -
7 h. 30: Concert matinal. - 8 h.: Radio-Journal de Paris, 1ER bul d'inf. - 8 h. 15:'De la guitare aux ondes Martinot. -
9 h.: Arrêt de l'émission. - 10 h.: Du travail pour les jeunes. - 10 h. 15: Les ballets célèbres. - 11 h.: Sachez vous 
nourrir. - 11 h. 15: Succès de films. - 11 h. 45i André Pasdoc. - 12 h.i Déjeuner concert. L'orchestre de Rennes-
Bretagne. - 12 h. 45i Arthur Endrèze. - 13 h.: Radio-Journal de Paris. 2" bul. d'inf. - 13 h. 15: L'orchestre Richard 
Blareau: Rex-Fanfare (Emmerechts) ; Les mains de femmes (Emmereehts) ; Donnez-moi la main (Valsien-Learsi) ; Ta 
petite main (Emmerechts); Les mains de femmes (Berniqux) ; La vie de bohème: que cette main est froide (Puccini); 
Souvenir des îles (Jean Noble). Danses espagnoles (M. Ramos); Danse gitane (E. Halfetter) ; pansa Mora (M. Ramos); 
Doulce France: Le pont d'Avignon, folklore; Ma Normandie, folklore; Le roi Dagobert, folklore; J'ai du bon tabac, fol-
klore; Il court, le furet, folklore; Auprès de ma blonde, pot-pourri humoristique, folklore. - 14 h.: Revue de la presse 
du Radio-Journal de Paris. - 14 h. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30: La fête à Saint-Nicolas. - 15 h. 15: De tout 
un peu... L'orchestre Victor Pascal, Raymond Legrand et son orchestre. Quintette Jamet et Jacqueline Pianovia. - L'Enhé-
méride. - 16 h.: Radio-Journal de Paris, 3' bul. d'inf. - 16 h. 15: Suite de l'émission; De tout un peu... - 16 h. 45: Pierrt. 
Doriaon. - 17 h.: La revue critique de la semaine. - 17 h. 45: La revue du cinéma. - 18 h.: Radio-Actualités. Prévisions 
sportives. - 18 h. 15: La belle musique, présentation de Pierre Hiégel. - 19 h.: Critique militaire. - 19 h. 15: Au rythme 
du temps. - 20 h.: Radio-Journal de Poris, 4" bul. d'inf. - 22 h.: Rodio-Journal de Paris, dernier bul. d'informations. 

PHOTOS STUDIO HARCOURT 

19 h. 30 : Jacques D U TA L 

aMOM milieu NATIONALE 
7 h. 29: Annonce. - 7 h. 30: Informations. - 7 h. 40: Ce que vous devez sovoir. - 7 h. 45: Annonce des 
émissions de la journée. 7 h. 50: Disques. - ,8 h. 30: Informations. - 8 h. 40: Disques. - 8 h. 45: Causerie 
protestante. - 9 h.: Concert de mus. légère par l'Orch. de Paris, dir. L Masson, avec intermède de chant. -
10 h. : Grand'messe à Saint-Louis de Grenoble. Chorale sous la direction de M. Jean Giroud. Présentation 
et commentaires par le R.P. Roguet. - 11 h. : Connais ton pays... par Paul Gilson et Jacques Pauliac. -
12 h. : lo Bouillon et son orchestre*- 12 h. 30 : Informations. - 12 h. 42 : La Légion des Combattants 
vous parle. - 12 h. 47 : Les puits de* sciences. - 13 h. : Transmission de l'Opéro : « L'Or du Rhin », de 
Richard Wagner. - 16 h. : Reportage du Stade de Saint-Ouen du match de football Red-Star-Bordeaux 
et de lo course derrière motos au Vélodromee d'Hiver. Reporter: Georges Briquet. - 17 h. : 879" Concert 
de l'Orchestre National, sous la direction de M. Henri Tomasi : Euryante, ouverture (Ch.-M. Weber) ; 
Wonderer, fantaisie pour piano et orchestre (Schubert-Liszt). Soliste: Mme Jeanne-Marie Darré; Alborada 
del Gracioso (M. Ravel); La bouteille de Panurge (Henri Martelli). - 18 h. 30 : Pour nos prisonniers. -
18 A. 35 : Actualités. - 19 h. i Informations. - 19 h. 12 : Annonce des principales émissions du lende-
main. - 19 h. 15 : Disques. - 19 h. 20 : Emission dramatique : « Vieil Heidelberg » de Wilhelm Meyer 
et Foerster, traduction de Maurice Raymond et Wilhelm Bauer. - 21 h. : Informations. - 21 h. 15 : Fin 
des émissions. 

16 h. 15 : D A M I A 

*^Ps#* 

6 h. 29 : Annonce. - 6 h. 30 : Informations. - 6 h. 35 : Pour nos prisonniers. - 6 h. 40 : Disques. -
6 h. 50 : Rubrique du ministère de l'Agriculture. - 6 h. 55 : Annonce des émissions de la journée. -
6 h. 58 : Disques. - 7 h. 20 : Radio-Jeunesse : Les jeunes paysans. - 7 h. 25 : Ce que vous devez savoir.-
7 h. 30: Informations. - 7 h. 40: A l'aide des réfugiés. - 7 h. 50: L'entr'aide aux prisonniers rapatriés. -
7 h. 55 : Disques. - 8 h. 25 : Annonce des émissions de la journée. - 8 h. 30 : Informations. - 8 h. 40 : 
Nouvelles des vôtres. - 8 h. 55 : L'heure scolaire. - 9 h. 55 : Heure et arrêt de l'émission. - 11 h. 30 : 
Au service des Lettres françaises. - 11 h. 50 : Valses et Tziganes par l'Orchestre. - 12 h. 25 : A l'appel 
du Maréchal. - 12 h. 30 : Informations. - 12 h. 42 : La Légion des Combattants vous parle. - 12 h. 47 : 
Solistes: Sonate n° 7 (Beethoven); Mélodies: a) Sois touiours mes seules amours, b) Ave Maria (Schu-
que de Louis Aubert. - 15 h. : Concert de musique légère par l'Orchestre de Vichy, sous la-direction de 
M. Georges Bailly : La Mascotte (Ed. Audran) ; Parade d'Amour (Scher Tzinger) etc.. - 16 h. : 
Solistes : Sonate n° 7 (Beethoven); Mélddies : a) Sois toujours mes seules amours, b) Ave Maria (Schu-
bert) ; c) Dis-moi, pauvre hirondelle, c) Fanfare (Schumann) ; Sonate en ut mineur (Saint-Saëns. -
17 h.: Heure de la Femme, par J.-P. Andrieu. - 18 h.: Pour nos prisonniers. - 18 h. 5 : Sports, par Georges 
Briquet. - 18 h. 12 : Musique douce par l'orchestre. - 18 h. 40 : Actualités. - 19 h. : Informations. -
19 h. 12 : Annonce des émissions du lendemain. - 19 h. 15 : Disques. - 19 h. 20 : Emission lyrique : 
« Le Chant de la Cloche », de Vincent dindy. - 21 h. : Informations. - 21 h, 15 : Fin des émissions. 

6 h. 29: Annonce. - 6 h. 30: Informations. - 6 h. 35: Pour nos prisonniers. - 6 h. 40: Disques. - S h. 50: 
Rubrique du Ministère de l'Agriculture. - 6 h. 55: Annonce des émissions de la journée. - 6 h. 58: Dis-
ques. - 7 h. 20: Radio-Jeunesse: Les mouvements de jeunesse. - 7 h. 25: Ce que vous devez savoir. -
7 h. 30: Informations. - 7 h. 40: Cinq minutes pour la santé. - 7 h. 50: L'entr'aide aux prisonniers rapa-
triés. - 7 h. 55: Disques. - 8 h. 25: Annonce des émissions de la journée. - 8 h. 30: Informations. -
8 h. 40: Nouvelles des vôtres. - 8 h. 55: L'heure scolaire. - 9 h. 55: Heure et arrêt de l'émission. -
Il h. 30: Concert de musique variée par l'Orchestre de Vichy, dir. M. Georges Bailly. - 12 h. 25: A l'appel 
du Maréchal. - 12 h. 30: Informations. - 12 h. 42: La Légion des Combattants vous parle. - 12 h. 47: 
Variétés. - 13 h. 15: Pièces pour violon, par M. Roland Charmy. - 13 h. 30: Informations. - 13 h. 40: 
Initiation à la musique, festival présenté par M. Emile Vuillermoz, avec le concours du Grand Orchestre 
de la Radiodiffusion Nationale, sous lo direction de M. J. Clergue. - 14 h. 40: Disques. - 15 h.: La demi-
heure du poète: Gabriel d'Annunzio, par M. André Doderet. - 15 h. 30: Concert donné par l'Orchestre de 
Lyon. - 16 h.: Récital d'orgue donné en l'église Sainte-Bonaventure à Lyon, - 16 h. 30: Banc d'essai: 
«Escale», de Jean-José Andrieu. - 17 h.: Suite du concert donné par l'Orchestre de Lyon. - 17 h. 30: 
Ceux de chez nous: Jean Lurcat, par J. Baron. - 18 h.: Pour nos prisonniers. 18 h. 5: Sports, par Georges 
Briquet. 18 h. 10: Variétés. - 18 h. 40: Actualités. - 19 h.: Informations. - 19 h. 12: Annonce des émis-

sions du lend. - 19 h. 15: Disques. - 19 h. 20: Emission dramatique. 21 h.: Informations et fin des émiss. 

6 h. 29: Annonce. - 6 h. 30: Informations. - 6 h. 35: Pour nos prisonniers. - 6 h. 40: Disques. - 6 h. 50: 
Rubrique du Ministère de l'Agriculture. - 6 h. 55: Annonce des émissions de' la journée. - 6 h. 58: Dis-
ques. - 7 h. 20: Radio-Jeunesse: L'entr'aide de Radio-Jeunesse. - 7 h. 25: Ce que vous devez savoir. -
7 h. 30: Informations. - 7 h. 40: A l'aide des réfugiés. - 7 h. 50; L'entr'aide aux prisonniers rapatriés. -
7 h. 55: Disques. - 8 h. 25: Annonce des émissions de la journée. - 8 h. 30: Informations. - 8 h. 40: 
Nouvelles des vôtres. - 8 h. 55: L'heure scolaire. - 9 h. 55: Heure et arrêt de l'émission. - 11 h. 30: 
Musique de la Garde, sous la direction du commandont Pierre Dupont. - 12 h. 25: A l'appel du Maréchal. 

,- 12 h. 30: Informations. - 12 h. 42: La Légion des Combattants vous parle. - 12 h. 47: Suite du concert 
donné par la Musique de la Garde. - 13 h. 30: Informations. - 13 h. 40: L'esprit français: Georges 
Feydeau, par Léon Treich. Mise en ondes de J.-H. Blanchon. - 14 h.: Concert de musique symphonique par 
l'Orchestre de Paris. - 15 h.: Emission dramatique: « L'Ane de Buridan », de Robert de Fiers et de Cail-
lavet. - 16 h. 30: Concert de solistes: 1. Sonate en sol mineur pour 2 violoncelles et piano (Haendel), 
par M. Maurice Maréchal, Mlles Magnan et Henriette Roguet; 2. Ronde française (Boelmann); Six pièces 
enfantines (Mendelssohn), piano: Mlle Ginette Doyen; 3. 1 " sonate pour violon et piano (G. Fauré) ; 
Mme Lydie Demirgian et Mlle G. Doyen. - 17 h. 30: Au service des Lettres françaises. - 18 h.: Pour nos 
prisonniers. - 18 h. 5: Sports, par Jean Augustin. - 18 h. 10: Variétés de Nice. - 18 h. 40: Actualités. -
19 h.: Informations. - 19 h. 12: Annonce des émissions du lendemain. - 19 h. 15: Disque. - 19 h. 20: 
Les jeux radiophoniques, par Jean Nohain. - 20 h.: Revue des Variétés de Nice. 21 h.: Informations. 

6 h. 29: Annonce. - 6 h. 30: Informations. - 6 h. 35: Pour nos prisonniers. - 6 h. 40: Disques. - 6 h. 50: 
Rubrique du Ministère de l'Agriculture. - 6 h. 55: Annonce des émissions de la journée. - 6 h. 58: Dis-
ques. - 7 h. 20: Radio-Jeunesse: Les jeunes au travail. - 7 h. 25: Ce que vous devez savoir. - 7 h. 30: 
Informations. - 7 h. 40: Cinq minutes pour la santé. - 7 h. 50: L'entr'aide aux prisonniers rapatriés. -
7 h". 55; Disques. - 8 h. 25: Annonce des' émissions de la journée. - 8 h. 30: Informations. - 8 h. 40: 
Nouvelles des vôtres. - 8 h. 55: L'heure scolaire. - 9 h. 55: Heure et arrêt de l'émission. - 11 h. 30: 
Légende dorée et le catéchisme des petits et des grands. -, 12 h.: Les enfants chantent, par Jaboune. • 
12 h. 25: A l'appel du Maréchal. - 12 h. 30: Informations. - 12 h. 42: La Légion des Combattants vous 
parle. - 12 h. 47: Cabaret de Paris. - 13 h. 30: Transmission de la Comédie-Française. - 16 h. 30: Musi-
que enregistrée. - 17 h.: L'heure de jeunes, par Claude Roy. - 18 h.: Pour nos prisonniers. - 18 h. 5: 
Sports, par Jacques Breteuil. - 18 h. 10: Variétés. - 18 h. 40: Actualités. - 19 h.: Informations. -
19 h. 12: Annonce des émissions du lendemain. - 19 h. 15: Disque. - 19 h. 20: Concert par l'Orchestre' 
National, sous la direction de D.-E. Inghelbrecht. - 21 h.: Informations. - 21 h. 15. Fin de l'émission. 

6 h. 29: Annonce. - 6 h. 30: 'nformatiens. - 6 h. 35: Pour nos prisonniers. - 6 h. 40: Disques. - 6 h. 50: 
Rubrique du Ministère de l'Agriculture. - 6 h. 55: Annonce des émissions de la journée. - 6 h. 58: Dis-
ques. - 7 h. 20: Radio-Jeunesse: Les jeunes ouvriers. - 7 h. 25: Ce que vous devez savoir. - 7 h. 30: 
Informations. - 7 h. 40: A l'aide des réfugiés. - 7 h. 50: L'entr'aide des prisonniers rapatriés. - 7 h. 55: 
Disques. - 8 h, 25: Annonce des émissions de la journée. - 8 h. 30: Informations. - 8 h. 40: Nouvelles 
des vôtres. - 8 h. 55: L'heure scolaire. - 9 h. 55: Heure et arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Messe de 
Mozart, présentée par E. Vuillermoz. - 12 h. 25: A l'appel du Maréchal. - 12 h. 30: Informations. -
12 h. 42: La Légion des combattants vous parle. - 12 h. 47: Orchestre de Lyon, sous la direction de 
M. Babin. - 13 h.: Variétés musicales de Nice. - 13 h. 30: Informations. - 13 h. 40: Concert donné par 
la Musique de l'Air, sous la direction de M. Roger Fayeule. - 15 h.: L'école des critiques, par E. Vuiller-
moz. - 15 h. 40: Jazz: Fred Adison. - 16 h. 15: Au service des lettres françaises. - 16 h. 45: Solistes : 
Mélodies de Manuel de Falla: Le drap mauresque, Séguedille, Nana, Jota, Polo, par Mlle Marguerite 
Pifteau. - 17 h. 40: L'actualité catholique, par le R.P. Roguet. - 18 h.: Pour nos prisonniers. - 18 h. 5: 
Sports, par Jean Augustin. - 18 h. 10: Le beau Navire, par Jean Nohain. - 18 h. 40: Actualités. - 19 h.: 
Informations. - 19 h. 12: Annonce des émissions du lendemain. - 19 h. 15: Disque. - 19 h. 20: Le Chant 
du Cygne, par Pierre Brive. - 20 h.: 150» anniversaire de la mort de Mozart: Requiem (Mozart), par 
l'Orchestre National et les chœurs: Félix Raugei, sous la dir. de M. Inghelbrecht. il h.: Informations. 

IG h. 45 : Pierre OORI 

6 h. 29: Annonce. - 6 h. 30: Informations. - 6 h. 35: Pour nos prisonniers. - 6 h. 40: Disques. - 6 h. 50: 
Rubrique du Ministère de l'Agriculture. - 6 h. 55: Annonce des émissions de la journée. - 6 h. 58: Dis-
ques. - 7 h. 20: Radio-Jeunesse: « Les Etudiants». - 7 h. 25: Ce que vous devez savoir. - 7 h. 30: In-
formotions. - 7 h. 40: Cinq minutes pour la santé. - 7 h. 50: L'entr'aide aux prisonniers rapatriés. -
7 h. 55: Disques. - 8 h. 25: Annonce des émissions de la journée. - 8 h. 30: Informations. - 8 h. 40: 
Nouvelles des vôtres. - 8 h. 55: L'heure scolaire. - 9 h. 55: Heure et arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Au 
service des Lettres françaises. - 11 h. 50: Tangos. - 12 h. 25: A l'appel du Maréchal. - 12 h. 30: Infor-
mations. - 12 h. 42: La Légion des Combattants vous parle. - 12 h. 47: Raymond Souplex. jeanne Soui zo 
et les chansonnier de Paris. - 13 h. 15: Solistes de Poris. - 13 h. 30: Informations. - 13 h. 40: Orgue 
de cinéma. - 14 h. 15: Le coin du disque. - 15 h.: Solistes: Quintette pour deux violons, deux altos et 
violoncelle, en sol mineur (Mozart), par le Quatuor Pascal et Mme Pascal. - 16 h.: Une heure de chez 
nous, par Jean Nohain. - 17 h.: Concert symphonique, par l'Or.,hestre de Paris. - 18 h. 30: Pour nos 
prisonniers. - 18 h. 35: Rubrique du Ministère du Travail. - 18 h. 40: Sports, par Georges Briquet. -
18 h. 45: Actualités. - 19 h.: Informations. - 19 h. 12: Annonce des émissions du lendemain. - 19 h. 15: 
Disque. - 19 h. 20: Le jazz symphonique de la Radio Nationale,, sous la direction de le Bouillon. - 20 h.: 
Opérette: «Le Petit Duc», de Charles Lecocq. - 21 h.: Information-. - 21 h. 15- Fin des émissions. 

M.e» émi»»ion» recommandée» sont soulignée». 

LE CHAPELIER DE LA FEMME 

coiffe toute» le» Vedette» 
13, Chaussée d'Antin (9«) 
1, Rue Washington (8«) 

201, Boulevard Saint-Germain 

Les Maîtres-Coiffeurs en vogue 
26, rue de la Pépinière <8*> 

Téléphone : LAB. 05.90 

 

IL FAUT AGIR... 
Ce n'est pas dans six mois, quand 

le beau temps sera revenu — espé-
rons-le ! — qu'il faudra penser nu 
surcroît de misère que le froid in-
flige aux malheureux. C'est tout de 
suite qu'il faut agir. 

Vous en avez le moyen. Tous les 
bénéfices de la Loterie nationale vont 
au Secours National. Prenez un billet 
de la Loterie Nationale. Tout de 
suite I 

SOURIEZ JEUNE... 
Dans toutes les restaurations des 
dents la vue de l'or est Inesthétique. 
Tous les travaux : obturations, cou-
ronnes, bridges, etc., sont désormais^ 
rendus invisibles grâce à leur exécu-
tion en Céramique. Des spécialistes 
ont créé le Centre de CERAMIQUE 
DENTAIRE, 169, rue de Rennes. 
Littré 10-00 (Gare Montparnasse). 

PIERRE 
Le Maître de la Permanente. 

Créateur de nouvelles coiffures pr le soir. 
Le préféré des grandes vedettes. 

3, Faubourg-St-Honorê. ANJOU U-12 
et SON SALON D'ESTHÉTIQUE. 

CHANTEUSES, DANSEUSES, COMÉDIENNES, 

Sylviane HÉRARD 
Manager 

Recherche des jeunes talents pour former 
une troupe de théâtre. 

66,r.deLongchamps, Kle.•70-08. S'rendez-vous 

M ademoiselle MARQUITA du Casino de Paris 
cherche purtenaire femme blonde. Contrat 

assuré. Taille 1 m. 65, 6,'l kg. Téléphoner 
mardi 2 décembre, Galvanl 8-1-83, 12 à 11 h. 

Pour votre hygiène intime, 
employez la 

.G VRAI-DOSE. 

TOUTES LES CARRIERES 
DU SECRÉTARIAT 

PARTICULIER, MEDICAL, JURIDIQUE, 
COMMERCIAL, etc. 

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL DE DIRECTION 
Sténotypie, Dactylographie, Sténogra-
phie, Comptabilité, Langues étrangères. 
INSCRIPTIONS TOUTE L'ANNÉE 

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE SECRÉTARIAT 
40, rue de iiége, Paris (8't - Europe 58-83 

Venons
 AM

piJ_CINE repr'Tu" Lion 
avec PRÉ-AMPLI et H.-P. TÉMOIN 

REDRESSEUR CTL^TL'ES 
II.-C. CONTEUSE, 8, square Dorcloiine (17e 

Toutes les œuvres «Swing» de Michel Warlop sont éditées par les 
Editions Maurice SELMER, I, rue Latfitte, Paris-IX-- Pro. 99-26. 

Pour RIRE et FAIRE RIRE jàjfâ 
Voie ides Surprises, Farces, Monologues, 
Chansons, Articles de rêtes,Hoces,Cotnion, 
Concours, Magnétisme, Prestidigitation 
Modem», Hipno. Librairie. - Demandez 

CATAl. ILLUSTRÉ COMPLET (JOINDRE 3 FR. TIMBRES) 
C.MAYETTF, 8, r.des Carmes, Paria iMals. canton.). 

BON GRATUIT 
pour une SÉANCE de 

Culture physique 
aux 

STUDIOS NOtii. 
11, f»ub. St-Martin (m" Slraab .-St-Denia) 
Ouverts de 7 h. du matin à 21 heures 
Gymnastique = Esthétique » Danse 
classique « Acrobatie ~ Claquettes ,etc. 

Les deux dernières créations de Léo Marjane : «Au Coin de sa Rue » et 
«N'en crois rien» sont éditées chez SELMER, I, rueLaffitte, Paris - Pro. 99-26. 

LA GA 
VOUS FERA 

HE 

Wmf' IHa 

LINE BARBARA 
PERDRE 9 CM. EN 10 JOURS 

'. lonçue pour les vedettes dont vous aimez 
la ligne, sa fermeture Hollywood et son 
tissu exclusif la rendent invisible et 
amincissante. 

BON GRATUIT 
; offert aux lectrices de ce journal pour rece- • 
; voir le luxueux catalogue et la brochure : \ 
\ LES SECRETS D'HOLLYWOOD j 
\ BARBARA-SVELTINE 27, r. Ballu, PARIS \ 

Serv. I4I. (Joindre 3 timbres pour frais) l • OUVERT DE 14 H. 30 A 19 HEURES 
Métro : Blanche ou Clichy. J 

POUR LA TOILETTE DE VOTRE CHIEN, UNE SEULE ADRESSE : 
6, rue de Moscou - Eur. 41-79 

"TOUT POUR LE CHIEN TOILETTAGLS par SPECIALITES RÉPUTÉS 
 TOUS ACCESSOIRES 

S? 

Le gérant : R. RÉGAMEY. — Imprimerie E. Desfossés-Néosravure, 17, rue Fondary, Paris. 



CLUB des VEDETTES 
2, RUE DES ITALIENS - PRO. 88-81 
Du 3 au 9 décembre - Perm. de 14 à 23 h. 
Un grand film, de la Musique, de l'Amour 

NUIT DE DÉCEMBRE 
avec PIERRE BLANCHAR et RENEE ST-CYR 

RÀI7AP l3*' CHAMPS-ELYSÉES 9 e semaine DALZ.M^ MÉTRO , SE0R3E.V 

LE CHEF-D'ŒUVRE D'ALPHONSE DAUDET 

Place de Rtnna* M I D A M A R Tétéphont : 
C. Monlparnaitt IVII ri H lïl M ri DAN. 41-02 
Du 3 au 9 décembre — Perm. 13 h. 40 à 22 h. 4S 

Le tere d'un» ailé 

L'ENFER DES ANGES 
Louise Carletti, J. Tissier, Claudio 

v2 
4e" BJ JtilKASSOuWj 

DU 3 AU 9 DÉCEMBRE 

USE WERNER 
dans 

Mademoiselle 
STUDIO UNIVERSEL 
31, AV. DE L'OPÉRA » Perman. de 14 à 23 h. 

Du 3 en 8 décembre 

Le Valet Maître 
avec 

Elvire Popesco et Henry Garât 
EtVHHEaaH^^ 

DU 3 AU 9 DECEMBRE 

VIVI E N N E Dentelle DARRIEUX dans 

(M# Montmartre) 1" RENDEZ-VOUS 
Mise en scène de H. Decoin 
un film « Continental Films » 

LA SCALA 
I3,bd. Strasbourg 

(Métro 
Strasb.-St-Denis! 

LA BRIGADE 
SAUVAGE 
Ch. VANEL, R. DUCHESNE 

LE REGENT 
I l3,av.deNeuilly 
(Métro i Soblons) 

LE DUEL 
avecRAIMU, Pierre FRESNAY 
Yvonne PRINTEMPS 

CINE M ONDE 
4, Ch.UM<e-tl'Anlln 

Du 3 au 9 décembre 

LE AN DE R dan° PREMIÈRE 

I ni il 
Du 3 au 9 décembre - Perm. de 14 à 23 h. 
Fernandel avec O. Demazls, dans 

ANGÈLE 

Cette semaine, dans votre cinéma, 
ne manquez pas d'aller applaudir 
RAIMU et FERNANDEL 
avec Josette D A Y, dans 

LA FILLE DU PUISATIER 
un film de Marcel PAGNOL 
avec Georges GREY,TRAMEL 
et CHARPIN 

AUBERT-PALACE 
Permanent de 12 h. 45 à 23 h. 

26, boul. des Italiens 
fî.V 

Jean tàabin, Arletty, Jules Berry 

CINÉMA DES CHAMPS-ELYSÉES 
118, CHAMPS-ELYSÉES • Métro GEORGE-V 

JEAN GABIN 
dans" 

Gueule d'Amour 
Mireille Balin et René Lefèvre 

DAUNOU D
UN

A
E

.
 C
B^.(

D
A'0 

Tout n'est pas noir 
i Jean Paqui atSuzet Maïs 

= GAITE-LYRIQUE = 
Mat. 14 h.30 lundi, jeudi, sam.; dimanche 2 mat. 
14 et 17 h. - Soirée 20 h. lundi, jeudi, sam. dim. 

L'AUBERGE QUI CHANTE 
AVEC SA DISTRIBUTION ÉCLATANTE 
allais éblouissante •:- Attractions aensationnellaa 

*m ==== VARIÉTÉS 5=== 
WÈàLf 30ULEVARD MONTMARTRE 

ALiBERI 

ALIBERT 
dans ■ 

'C'esttoutleMidi! 
rHICATKB IMîS MATHl KliVN 
MARCEL HERRAND et JEAN MARCHAT 

U r i i i r Matinées Samedi et 
r I L L t Dimanche à 15 h. 

Iou2o'".".i DU JARDINIER 

ERMITAGE 
72,CHAMPS - ELYSEES 

EDITH PIAF 
JBANLOUIS mhAULTi 
frUOGEH DUCHESNE 

! MONTPARNASSE • BATY 
RUE DE LA GAITÉ 

Marie Stuart 
Tous les soirs à 19 h. 30 

lois Samedi, Dimanche matinée a 1.5 h 
■JjSjSBjpjBjS£pjS£gBjajJpjQ 

CASINO DE PARIS 
La plus grande vedette française 

Mistinguett ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
CHATELET 
Un merveilleux spectacle 

VALSES DE VIENNE 
Tous 1. j. 19h.45.Mat.lun.jeu. 14h.30. Dim. 14h. 

ALLLZ VOIR DANS VOTRE QUARTIER 

L'ACROBATE 
avec FERNANDEL 

Cette semaine, 
il faut voir 

NARCISSE 
UN FILM GAI 
avec 

RELLYS 
QUI PASSE 
DANS VOTRE 
QUARTIER 

[Wrmalne du 2« nov. au 2 dec. Inclue. 

fy.BJÎI PALACÏ- 26. bd d«s Italiens. Perm. 12 h. 45 à 23 h. La leur se lève. |. Cabin. 5A-r.A.-'- ' Ch -E|ysées- Perm. 14 à 23 h. Fromont Jaune et Rlsler Aîné. M. Balin. Larquey. 
2ESTH.IER' 35' bd Berth'er. Sem. 20 h. 30. D.F.: perm. 14 à 23 h. Nul» de Décembre. P. Blanchar. S KSÎA* DES CHAMPS-ELYSEES, 118, Ch.-Elysées. Perm. 14 à 22 h. 30. Cueule d'Amour. Cabin. 
CINECRAN, \l, rue Caumartin. Perm. 12 à 23 h. Christine. 
CINEMONDE OPERA, 4, Ch.-d'Antin. Perm. 12 à 23 h. Sans Famille. V. Marcoux, R. Lynen. 
CINEX, 2, bd Strasbourg. Perm. 10 h. 30 à 23 h. Prison sans Barreaux. A. Ducaux. R. Duchesne. 
CLICHY (Le), 7, pl. Clichy. Perm. 14 à 23 h. Volpono, H. Baur, L. Jouvet. 
CLICHY-PALACE, 49, av. de Clichy. Perm. 14 à 23 h. Mademoiselle, lise Werner. 
CLUB DES VEDETTES, 2, r. des Italiens. Perm. 14 à 23 h. Naples au Baiser de Feu. Tino Rossi. 
DELAMBRE (Le), 11, rue Delambre. Perm. 14 à 23 h. Entrée des Artistes. L. Jouvet, O. Joyeux. 
ERMITACE, 72, Ch.-Elysées. Perm. 14 h. 30 à 22 h. 45. Montmartre-sur-Seine. E. Piaf, Barrauit. 
HELDER (Le), 34, bd Italiens. Perm. 13 h. 30 o 23 h. Premier Bal. M. Déa, R. Rouleau. 
LUX BASTILLE, Perm. 14 à 23 h. Bal Masqué. 
LUX LAFAYETTE, 209, r. Lafayette. Perm. 14 à 23 h. Cora Terry. Marika Rokk. 
LUX RENNES, 76, r. de Rennes. Perm. 14 à 23 h. Le Schpountz. Fernandel. 
MAJESTIC, 31, bd du Temple. Perm. 14 à 23 h. Quadrille. Sacha Cuitry, C. Morloy. 
MIDI MINUIT, 14, bd Poissonnière. Perm. 12 à 23 h. Le Secret d'une Vie. P. Blanchar. 
MIRAMAR, Care Montparnasse. Perm. 13 h. 40 à 22 h. 45. L'Embuscade. P. Renoir. J. Berry. 
PACIFIC, 48, bd Strasbourg. Perm. 14 à 23 h. Le Duel. Raimu, Y. Printemps P. Fresnay. 
PANTHEON, 13, r. Victor-Cousin. Perm. 14 à 23 h. La Bandéra. J. Cabin. 
PARAMOUNT, 2, bd des Copucines. Perm. 14 à 23 h. Madame Sans-Cône. Arletty. 
RANELAGH, 5, r. des Vignes. T. Aut. 64-44. S.t.l.s. Mat. J.S. Perm. D. Battement de Cœur. 
RECENT, 113, av. de Neuilly (Métro Sablons). Nuit de Décembre. P. Blanchar, R. Saint-Cyr. 
SAINT-LAMBERT. 6, rue Péclet Sem. 20 h. 30. D. et F.: 14 et 16 h. 30. Sclplon l'Africain. 
SCALA, 13, bd Strasbourg. Perm. 14 à 23 h. Paris-New-York. C. Morlay, M. Simon, M. Escande. 
STUDIO BERTRAND, 29, r. Bertrand. 15 à 20 h. 15. Dim. perm. Ferm. mardi. Ronde des Heures. 
STUDIO BOHEME, 115, r. Vaugirard. Perm. 14 à 23 h. Angellca. V. Romance, C. Flament. 
STUDIO PARNASSE, 21, r. Bréa. Perm. 14 à 22 h. 45. Président Kriiger. E. Jannings, vers, franç. 
STUDIO UNIVERSEL, 31, ov. Opéra. Perm. 14 à 23 h. Le Duel. Raimu, P. Fresnay. 
UNIVERS, 42. r. d'Alésia. Perm. 14 à 23 h. Sans Lendemain. Ed. Feuillère. C. Rigaud. 
URSULINES, 10, r.d. Ursulines. 14 h. 30 à 19 h. S.: 20 h. 30. Dim. perm. Le Nouveau Testament. 
VIVIENNE, 49, r. Vivienne. Perm. 14 à 23 h La Brigade sauvage. Ch. Vanel, R. Duchène. 

MHsejuaHBnsejHHHSBSujBue 

LE CENTRE DE JEUNESSE DE FORMATION 
PROFESSIONNELLE DU SPECTACLE 

Directeur : ROGNONI 

présente à la 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(Métro ! Aima) 

C'EST 
L'AGE INGRAT 

3 actes de JEANPIÊRE DE5TY 
Interprété par les Équipes du Centre 

■HBMHBMH 
Semaine du » au O decembi-e [ 

AUBERT PALACE, 26, bd des Italiens. Perm. 12 h. 45 à 23 h. Le Jour se lève. J. Cabin, Arletty. I 
BALZAC, 136, Ch.-Elysées. Perm. 14 à 23 h. Fromont Jeune et Rlsler Aîné. 
BERTHIER, 35, bd Berthier. Sem.: 20 h. 30. D.F.: perm. 14 à 23 h, Le Duel. Raimu, Y. Printemps. 
CINEMA DES CHAMPS-ELYSEES, 118, Ch.-Elysées. Perm. 14 à 22 h. 30. Cueule d'Amour. Cabin. 
CINECRAN, 17, r. Caumartin. Perm. 12 à 23 h. Angellca. Viviane Romance. Actualités. 
CINEMONDE OPERA, 4, Ch.-d'Antin. Perm 12 à 23 h. Première. Zarah Leander. 
CINEX, 2, boulevard de Strasbourg. Perm. 10 h. 30 à 23 h. Itto. Simone Berriau. 
CLICHY (Le), 7, pl. Clichy. Perm. 14 à 23 h. L'Océan en Feu. Actualités. 
CLICHY PALACE, 49, ov. de Clichy. Perm. de 14 à 23 h. Le Dernier des Six. Pierre Fresnay. I 
CLUB DES VEDETTES, 2, r. des Italiens. Perm. 14 à 23 h. Nuit de Décembre. P. Blanchar. 
OELAMBRE (Le), M, r. Delambre. Perm. 14 à 23 h. Angèie. Fernandel. Orane Demazis. 
ERMITACE, 72, Ch.-Elysées. Perm. 14 h. 30 à 22 h. 45. Montmartre-sur-Seine. E. Piaf. Barrauit. I 
HELDER (Le), 34, bd des Italiens. Perm. 13 h. 30 à 23 h. Premier Bal. M. Déa, R. Roulleau. i 
LUX BASTILLE. Perm. 14 à 23 h. La Présidente. Elvire Popesco. H. Carat. 
LUX LAFAYETTE, 209, r. Lafayette. Perm. 14 à 23 h. La Femme du Boulanger. Raimu. 
LUX RENNES, 76, r. de Rennes. Perm. 14 à 23 h. Diamant Noir. Ch. Vanel. C. Morlay. 
MAJESTIC. 31, bd du Temple. Perm. 14 à 23 h. Les Musiciens du Ciel. M. Morgan, M. Simon. I 
MIDI-MINUIT, 14. bd Poissonnière. Perm. 12 à 23 h. L'Empreinte Rouge. M. Lagrenée. Docum. I 
MIRAMAR, gare Montparnasse. Perm. 13 h. 40 à 22 h. 45. L'Enfer des Anges. L. Carletti. I 
PACIFIC, 48, bd de Strasbourg. Perm. 14 à 23 h. Mademoiselle, avec Use Werner. 
PANTHEON, 13, r. Victor-Cousin. Perm. 14 à 23 h. Sans Lendemain. E. Feuillère. C. Rigoud. | 
PARAMOUNT. 2, bd des Copucines. Perm. 13 à 23 h. Madame Sans-Céne. Arletty. 
RANELAGH, 5, r. des Vignes. Aut. 64-44. S.t.l.j. M.: Jeudi, Sam. Perm. D. Folle Imposture. 
RECENT, 113, av. de Neuilly (Métro Sablons). Le Duel. Raimu, P. Fresnay, Y. Printemps. 
SAINT-LAMBERT, 6, r. Péclet. Sem.: 20 h. 30. D. et F.: 14 et 16 h. 30. L'Acrobate. Fernandel. 
SCALA, '3, bd de Strasbourg. Perm. 14 à 23 h. La Brigade sauvage. Ch. Vanel. R. Duchesne. 
STUDIO ".TRANO, 29, r.Bertrand. 15 à 20 h. 15. Dim.: perm. Fermé mardi. Volpone. H. Baur. 
STUDIO BOHEME, 115, rue Vaugirard. Perm. 14 à 23 h. Les Rois du Sport. Fernandel, Raimu. 
STUDIO PARNASSE 21, r. Bréa. Perm. 14 à 22 h. 45. Opérette (W. Forst), version originale. 
STUDIO UNIVERSEL, 31, av. Opéra. Perm. 14 à 23 h. Le Valet Maître. E. Popesco. H. Garât. 
UNIVERS, 42, r. d'Alésia. Perm. 14 à 23 h. L'Acrobate. Fernandel, J. Tissier. . 
URSULINES, 10, r. d. Ursulines. 14 h. 30 à 19 h. S.: 20 h. 30. Dim. perm. Les Musiciens du Ciel. 
VIVIENNE, 49, r. Vivienne. Perm 14 à 23 h. Premier Rendex-vous. Danielle Darrieux. 


